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SYNOPSIS DU RÈGNE VÉGÉTAL
D'APRÈS LES CLASSIFICATIONS DE DE JUSSIEU, LAMARCK, LINNÉ ET DE CANDOLLE (()

Tous les corps que l'on trouve dans la nature forment deux grandes divisions : l'une ren¬
ferme les corps inorganiques, minéraux, fluides, gaz, etc. ; l'autre comprend les corps organi¬
ques, animaux et végétaux. — Les corps inorganiques abandonnés aux lois de l'attraction
s'accroissent par l'addition extérieure de nouvelles particules; leur accroissementest illimité :
il peut avoir lieu jusqu'à ce qu'une cause fortuite vienne y mettre un terme. —Les corps organiques
naissent par un mode constant de génération, s'accroissent par l'introduction dans leur inté¬
rieur de substances propres à les nourrir : leur accroissementest limité. S"il n'est pas difficile
de tracer une ligne, de démarcation entre les êtres inorganises et ceux qui sont pourvus d'or¬
ganes, il n'est pas facile d'en tracer une entre les animaux et les végétaux. La sensibilité et la
locomobilité,clic/. les premiers, ^absence de ces deux facultés dans les derniers; la nature si
différente des substances qui servent à la nutrition des uns et des autres; l'existence à l'inté¬
rieur, dans les animaux, d'un tube destiné a l'élaboration des aliments, l'absence de ce même
tube dans les végétaux; la nature si différente des gaz rejetés au debors par les uns et par les
autres (sous l'influence de la lumière solaire), dans la respiration ; la permanence des organes
sexuels chez les animaux, l'existence temporaire de ces mêmes organes dans les végétaux ;
enfin, celte unité de vie qui se remarque dans les premiers et ne se trouve pas dans les der¬
niers : ces différences,bien sensibles, quand on compare un grand nombre d'animaux et de
végétaux, disparaissent toutes, lorsque l'on examine certaines algues et quelques polypes.

Toutes les parties des plantes, si variées dans leurs formes, leurs couleurs, leur consistance,etc..
fexaminées à l'œil armé d'un instrument grossissant, se trouvent être composéesde cellules
oermécs de tous côtés, très-petites, régulièreset de forme arrondie ou polyédrique ; de tubes plus
ru moins allongés, ressemblant à des fuseaux; de, divers vaisseaux cylindriques, épars ou
léunis en faisceaux. — Les cellules et les vaisseaux (ces derniers paraissent être des modifica¬
tions des cellules) ont été appelés, par les anciens, organes similaires, à cause de leur simili¬
tude dans tous les végétaux à peu près, et dans les parties du même végétal; aujourd'hui on
les désigne sous le nom d'organes élémentaires, parce que ce sont eux qui forment la base de
l'organisation végétale. La réunion des cellules entre elles, comme celle di s vaisseaux entre
eux, forme les divers tissus. Ces tissus, différemment combinés et modifiés,constituent les or¬
ganes composésque l'on distingue en deux ordres, suivant qu'ils sont nécessairesà la vie de l'in¬
dividu ou a la vie de l'espèce. Les premiers s'appellent organes de la nutrition ; les seconds se
nomment organes de la reproduction. — Racines, tiges, bourgeons, feuilles, etc., tels sont les orga¬
nes cte la nutrition.—La racine est celle partie de la plante qui s'allonge en sens inverse de la tige,
cherche à s'enfoncer dans la terre et y fixe la plante ; c'est aussi une des parties du végétal par où
pénètrent les liquides qui servent à sa nutrition. Le caractère essentiel de la racine est de ne
présenter, sur sa surface, aucune espèce d'appendice analogue, soit aux feuilles, soit à leurs
modifications,et non, comme l'on pourrait le penser, d'être située dans le sol; parce qu'il y a
des racines qui végètent dans l'air, et surtout parce qu'il y a un grand nombre de tiges qui se
trouvent dans la terre. Les extrémités de la racine s'appellent spongioles ; les spongioles dans
la racine, servent à l'absorption. — On donne le nom de tige à la partie qui croît en sens in¬
verse de la racine, tend à s'élever dans l'air, porte les bourgeons, les feuilles, les fleurs, en un
mot foute espèce d'appendice. Le point où la racine et la tige font en quelque sorte effort l'une
contre l'autre, s'appelle eoll'4 : le collet n'est pas un organe, mais un point où se joignent deux
organes. La tige est herbacée ou ligneuse; elle dure un an, deux ans ou une suite d'années
indéterminée. Les formes, la composition, la direction de la tige, etc., sont très-variées.—t.es

(i) Le principal de ce travail est dû à feu P. Durand, pharmacien de l'hospice de Caen. Des corrections et complé¬
ments indispensables y ont été apportés par le docteur O'Korke, avec la collaboration de M. 1\ Hariot, interne des
hôpitaux de Paris, lauréat de l'Ecole de pharmacie (médaille d'or, botanique 187b; prix Minier 1S77).
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bourgeons sont des corps arrondis ou coniques, situés ordinairement a l'extrémité des divisions
de la tige (rameaux qui ne sont qu'une répétition de la tige) ou à l'aisselle des feuilles. On doit
les considérer comme des sortes d'embryons, puisque d'eux naissent les feuilles, les fleurs, etc.,
et que, mis en terre, ils peuvent s'y enraciner, vivre à part et propager l'espèce. Les corps que
l'on désigne sous les noms d'oignons, de bulbes, etc., sont des bourgeons, ou plutôt des
plantes entières. En effet, ils sont composés d'une racine, d'une tige, courte, à la vérité, et
d'écaillés, lesquelles sont les analogues des feuilles. Quant au tubercule de la pomme de terre,
il doit être considéré comme un rameau raccourci. — Les feuilles sont des appendices qui ser¬
vent d'organes inspiratoires et expiratoires, et qui, mis en contact avec l'air atmosphérique,
donnent lieu à un des phénomènes les plus remarquables, les plus curieux, les plus importants
de la vie végétale. Elles sont composéesde fibres et de tissu cellulaire. Lorsque le faisceau de
fibres sort du bourgeon sans s'étaler, sans se ramifier, il forme une espèce de queue que l'on
appelle pétiole, et la feuille est dite pétiolée ; lorsqu'au contraire, ce faisceau s'étale immédia¬
tement en sortant du bourgeon, la feuille est sans pétiole et par conséquent sessile. La partie
aplatie de la feuille s'appelle limbe. La feuille est simple ou composéed'un nombre plus ou
moins grand de parties, qui ont reçu le nom de folioles ; quelquefoisla feuille est accompagnée
de petites pièces nomméesstipules. Les feuilles représentent à peu près toutes les figures con¬
nues : il semble que la nature s'est plu à déployer, surtout dans cet organe, son inépuisable
variété. La feuille est ordinairement lisse à sa face supérieure, mate et velue à sa face infé¬
rieure. C'est sur celle-ci que se voient le mieux les fibres (nervures)dont la distribution est
d'une grande importance, puisqu'elle peut servir à distinguer deux des plus grands embran¬
chements du règne qui nous occupe. D'autres organes (classés parmi ceux de la nutrition) tels
que les aiguillons, poils, glandes, se remarquent sur certaines parties de beaucoup de plantes.
Ces organes ne sont qu'accessoires et non essentiels à la plante, ainsi que les vrilles, mains ou
crampons (espèce de petites racines) à l'aide desquels les végétaux s'attachent sur d'autres plus
robustes ou à d'autres corps, pour s'élever et croître souvent a leurs dépens. — Les organes
de la reproduction comprennent la fleur et ses accessoires, et le fruit. On peut considérer les
organes de la fleur comme des feuilles modifiées,prenant naissance à l'extrémité de la tige ou
de ses divisions, disposées ordinairement en cercles (verticales)réguliers. D'après leur position
el leur rôle physiologique,on les divise en quatre classes. En procédant de l'extérieur à l'inté¬
rieur, on trouve le calice, la corolle, les étamines, et tout à fait au centre les pistils. Le calice
est ordinairement vert, herbacé et formé de petites feuilles (sépales) souvent soudées entre
elles. La corolle, au contraire, ordinairement d'un tissu fort délicat, peinte des plus belles cou¬
leurs, se composede pièces que l'on nomme pétales : ces pièces, comme celles qui constituent
le calice, sont fréquemment soudées entre elles. Quand la soudure est complète , la
corolle, comme le calice, est un tube entier ; mais, selon que les parties de ces deux
organes sont plus ou moins unies, ils offrent l'apparence d'un tube fendu plus ou moins pro¬
fondément ou denté au sommet. — Le calice est dit gamosépalequand il est formé de pièces
soudées, et polysépale quand il se compose de pièces libres; la corolle s'appelle gamopétale
lorsque les pétales sont soudés, et polypétale quand ils sont libres. — Le calice et la corolle ne
sont que les organes accessoiresde la fleur, les étamines et les pistils en sont au contraire les
organes essentiels. Vitamine, organe mâle, se compose essentiellementd'une anthère, et le plus
souvent, en outre, d'un petit filet qui la supporte. — \'anthère est une espèce de petit sac conte¬
nant une poussière que l'on appelle pollen et dont chaque globule est une petite vésicule ren¬
fermant une liqueur fécondante. — Le pistil est l'organe femelle ; l'ovaire et le stigmate en
forment les parties essentielles, le style manque quelquefois et n'en est que la partie accessoire.
De ces trois parties, l'ovaire est la plus inférieure; tantôt libre, au fond de la fleur, tantôt plus
ou moins enfoncé dans le réceptacle, il est renflé en forme d'œuf et contient dans
son intérieur les rudiments des graines (ovules). Il porte le style qui se termine par .le stig¬
mate, organe qui reçoit le pollen. — La fécondation opérée, le calice tombe quelquefois; sou¬
vent la corolle et les étamines, le style et le stigmate, disparaissent; l'ovaire continue à s'ac¬
croître ; arrivé à son dernier développement, il prend le nom de fruit. Celui-ci se compose de
deux parties, le péricarpe et les graines. — Le péricarpe sec, membraneux, épais ou charnu
représente l'ovaire ; les graines sont les ovules développés. Ces deux parties ne sont pas tou¬
jours distinctes l'une de l'autre, et l'adhérence plus ou moins grande du péricarpe avec les
graines fait paraître celles-ci nues. Mais ce n'est là qu'une apparence. — Le péricarpe
est formé de trois parties : une extérieure, Vépicarpe ; une autre intérieure, qui re¬
couvre les graines, Yendocarpe, et entre ces deux premières une dernière, vasculaire,
de nature variée , que l'on appelle mésocarpe. Quand l'ovaire est infère , le calice
surmonte le péricarpe. Le péricarpe coupé en travers présente une seule ou plusieurs
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cavités qui représentent autant de carpelles soudés. Ces cavités s'appellent loges. —
Les graines sont attachées dans l'intérieur du péricarpe à un corps que Ton nomme pla¬
centa ou tropkosperme. Le placenta a quelquefois des prolongements portant le nom de po-
ilospermes. — Uarille est un prolongement particulier du placenta sur la graine. — La
graine attachée au placenta ou à ses prolongements, Test par un point qui a reçu les noms de
hile et (Tombilic. La graine est comprimée quand le hile se remarque sur un de ses bords ; elle
est, au contraire, déprimée, quand il est sur son dos ou sa face. Quant à la position de la graine
relativement au péricarpe, elle est dressée, renversée ou ascendante : dressée, quand elle est
fixée au fond du péricarpe, ou d'une de ses loges, par son extrémité; renversée, quand elle est
attachée de la même manière au sommet de la loge du péricarpe ; ascendante, lorsque le pla¬
centa étant axile, la graine dirige son sommet vers la partie supérieure de la loge. La
graine est formée de deux parties : l'une, Vépisperme,membrane simple ou double; l'autre,
l'amande, est recouverte par l'épisperme. L'amande, essentiellement formée de l'embryon, ren-
feime quelquefoisun autre corps auquel on a donné les noms ffendosperme, tfalbumen et de
pèrisperme. Vembryon est un corps organisé. C'est une plante en miniature. On y distingue le
rudiment de la racine, la radicule; celui de la tige, la tigcllc; du bourgeon, h gemmule; et
des feuilles, le corps cotylédonaire, qui est tantôt simple, tantôt formé de deux appendicespor¬
tant le nom de cotylédons. Les cotylédonssont ordinairement épais et charnus, quand l'endo-
sperme est absent; dans le cas contraire, ils sont minces. — Les organes que nous venons de
passer en revue présentent une foule de modificationsdiverses et ne se trouvent pas toujours
réunis sur le même individu. Plusieurs manquent sur la même plante. Ainsi dans beaucoup de
végétaux l'enveloppe florale est simple (le calice manque ou bien c'est la corolle), quelquefois
elle est nulle; dans certaines fleurs, l'on ne trouve que l'un des deux organes sexuels. Il y a
même un grand nombre de végétaux qui sont privés d'organes sexuels visibles, semblables à
ceux dont nous avons parlé. Linné, croyant cachés les organes reproducteurs de ces plantes,
les a nommées cryptogames; elles ont encore recule nom <£acotylédones, parce que leurs
germes ne l'enfermant pas d'embryon proprement dit, elles sont dépourvues de cotylédon-:.
Dans les végétauxphanérogames, l'embryon est tantôt à un seul et tantôt- à deux cotylédons;
d'où résultent trois grandes divisions du règne végétal en plantes acotylédones, monoeoty-
lédones et dicotylédones. — Ces trois divisionsprimitives forment la base de la méthode de
deJussieu. Il existe une autre méthode que nous devons à de Candolic. Elle n'est qu'une simple
modification de celle de de Jussieu, nous en donnons plus loin le tableau synoptique, tout
en montrant ici la corrélation qu'il y a entre ces deux classifications.

De Candolle partage les végétaux d'abord en deux embranchements, savoir : les ivisch-
laires ou végétaux pourvus de vaisseaux et de cotylédons, et les cellulaires, ou végétaux formés
de tissu cellulaire sans vaisseauxet sans cotylédons.— Les vasculaires se divisent en exogènes
et en endogènes (l):les premiers ont l'embryon pourvu de deux cotylédons ou plus ; les seconds
ont l'embryon à un seul cotylédon. — Les exogènes sont partagés en deux groupes, suivant
que leur périanthe est double ou qu'il est simple. — Les exogènesà périanthe double forment
trois classes :1° les thalamiflores, pétales libres insérés sur le réceptacle(hypopétalie, i.); 2° les
calciflores, pétales libres ou plus ou moins soudés, insérés sur le calice (les plantes monopé¬
tales et polypétalcsde Juss., à insertion périgyne et épigyne) ; 3° les corolliflores, pétales sou¬
dés en une corolle hypogyne (hypocorollie,t.). — Les exogènes, à périanthe simple, forment
seulement une classe, les monochlamydés(apétales, J.). — Les endogènes sont divisés en :
1° endogènes phanérogames, dont les sexes sont distincts (monocotylédones.J.); 2° indogènes
cryptogames, dont les sexes ne sont pas distincts (équisétacées,fougères,lvcopodiacées).— Les
cellulaires, ou acotylédones, se subdivisent en : 1° foliacés, pourvus d'expansions foliacées
(mousses, hépatiques); 2° aphylles, privés d'expansions foliacées (lichénées, champignons,
(algues).

ACOTYLÉDONES
Ce sont des végétaux dans lesquels on ne trouve ni fleurs, ni par conséquent d'embryon et de

cotylédons. Ces végétaux se reproduisent au moyen de petits corps nommés sporules ou spores
nus' ou renfermés dans des espèces de capsules qui ont reçu différentsnoms, tels que ceux de spo¬
ranges, conceptacles,etc. Ces organes reproducteurs ont de l'analogie dans leur structure et

(i) Cette division en Exogènes et Endogènes repose sur cette opinion erronée que la tige de certains végétaux s'ac¬
croît de dehors en dedans, tandis que, dans d'autres, l'accroissement se ferait de dedans en dehors. Des études anato-
miques mieux dirigées ayant prouvé que partout l'accroissement se fait par addition de couches extérieures sur celles
eiistant déjà, cette ancienne division doit être abandonnée.

H



DU REGNE VEGETAL. 89

dans leur développement avec les bulbilles. sortes de petits bourgeons que l'on observe sur certaines
plantes phanérogames, entre autres sur la dentaria bulbifera et le lilium bulbiferum. Les aco-
tylédones ne forment qu'urte classe, I'acotylédonie, dans laquelle nous décrivons huit familles.

Conferva ( conferve ). Filaments libres, arti¬
culés ; articles le plus souvent remplis
d'une matière verte.

Nostoc. Fronde gélatineuse, ordinairement
formée de filaments minces, ayant la forme
d'un chapelet, composée en entier de cor¬
puscules.

Laminaria (laminaire). Algues marines à
spores moules ^zoosporéens).Fucus f

1. ALGUES. — Plantes aquatiques,de cou¬
leur verte, brunâtre ou rougeàtre ; membra¬
neuses et comme cartilagineuses; filamen¬
teuses , laminées , dendroïdes, quelquefois
articulées ; sporanges placés dans la substance
même du végétal, rarement à l'extérieur et
renfermant les sporules. Celles-ci donnant di¬
rectement naissance à des organes capables
de reproduire l'espèce.

2. CHAMPIGNONS.— Végétaux de forme
variée; gélatineux, charnus, ou subéreux;
diversement colorés, mais jamais verts; tantôt
ressemblant à une sorte de chapeau pédicellé
ou sessile et doublé de lames, de pores ou de
tubes ; tantôt form. des masses globuleuses,
cupuliformes,ramifiées,filamenteuses ou mem¬
braneuses ; sporules nues ou renfermées dans
des espèces de capsules (thecœ) placées à la
surface ou dans l'intérieur du champignon.
Ces caps, sont parfois enveloppées dans un
péridiiim charnu, membraneux ou ligneux..

Spores ne donnant jamais naissance à des
organes capables de reproduire l'espèce ; mais
à des filaments, nommés mycélium, qui por¬
tent les organes reproducteurs.

.">. LICHÉNÊES. — Thallus membraneux,
pulvérulent ou cruslacé ; sporul. renfermées
dans des organes nommés apothécions ayant
la forme de caps., d'écussonsou de tubercules,
stipités ou sessiles.

Ces végétaux les relient d'une manière très-
intime aux Champignons.

varechs). Spores non motiles.
Coralllu ; Sphoerococcus (mousse de Ceylan) ; Cuoxdrus (carraghaén) ; Gigartixa

(mousse de Corse) spores rouges, non motiles, développéesh-h dans des cellules spéciales.
i Mucor. Filaments stériles couchés; fertiles
f dressés, cloisonnés, à sporules simples

globuleuses.
Lycoperdon. Peridium double, stipité ; l'ex¬

térieur à aréoles écailleuses ; l'intérieur
membraneux, se rompant irrégulièrement
au sommet.

Acaricus. Voiva nul ; chapeau lamelleux en
dessous; lamelles formées d'une membrane
à double feuillet, laquelle renferme les

/ thèques.
Polyporls. Chapeau revêtu en dessous d'une

membrane homogène,percée de pores, con¬
tenant des thèques très-petits.

Boi.etls. Chapeau hémisphérique, à surface
inférieure formée de tubes libres.

Morciiella. Chap. plissé, réticulé, formant
des alvéoles nombreux et irréguliers ; hyme-
nium supérieur, renfermantdes thèques fixes.

Ci.vviceps (ergot de seigle). Mycélium sclévoîde
\ qui constitue l'ergot.

Lecanora. Apothécionsen forme de scutelles,
sessiles, colorés, à bord concolore au thallus
qui le form'1.

Opegf.ama. Apothécions noiis ou d'un bleu
etfleuri, ponctiformes.

Cetraria (lichen d'Islande).
Sticta (lichen pulmonaire).
Roccei.lv (orsefiles).
Collema. Thallus de forme variable, gélati¬

neux et cartilagineux (par la dessiccation);
apothécions en forme de scutelles.

Parmelia. Thallus à surfaces dissemblables;
\ apothécions grands, presque membraneux.

h. HÉPATIQUES. — Plantes herbacées ;
tiges foliées ou expansionsvertes et foliacées ;
organes générateurs en caps, sessiles ou por¬
tées sur un long filament, sans opercule, se
partageant en plusieurs valv. ou s'ouvrant par
une fente et contenant des sporules attachées
à des élatères; quelquefois en globules remplis
d'un fluide visqueux et réunis dans une espèce
de capsule.

JuiXGERMANNiA.Tige et feuilles ressemblant le
plus souvent à celles des mousses ; gaine
(coiffe) univalve, d'où sort un long pédicellé
portant une caps, à k valves.

M uîchantia. Fronde étalée, portant des récep¬
tacles qui recouvrent plusieurs caps, s'ou¬
vrant en k valv. du sommet à la base.
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5. MOUSSES. — Plantes vertes, à
feuilles simples, ordinairement étroites
et subulées, sporules renfermées dans
des caps, nomméesurnes et ordinaire¬
ment pédicellées. Ces caps, sont d'abord
enveloppées dans une membrane, qui
se rompt circulairement, et dont la par¬
tie supérieure se nomme coiffe. L'urne
s'ouvre par une opercule circulaire,
dont le contour de l'ouverture s'appelle
péristôme; ce dernier est nu, ondulé,
cilié ou membraneux, simple ou double.

Périst.
double.

Polttrichosi. Urne terminale; périst. est. ri
32-64 dents : péristôme intér. formé d'une
membrane horizontale ; coiffe formée de
poils dirigés du sommet à la base.

Hypndm. Urne latérale ; périst. extér. à 16
dents, périst. intér., membraneux à 16 seg¬
ments souvent mêlés de cils; coiffe divisée.

Périst. ( Tortula. Une terminale; péristôm. a 32 dents
simple, t tordues en spirale, adhérentes à leur base.
Périst. \ Gymnostomcm.Urne terminale à orifice nu :

, nu. ( opercule caduc, entier; coiffe en capuchon.

6. LYCOPODIACÉES. — Tige rameuse,
ordinairement étalée et rampante, portant des
feuilles très-petites et très-nombreuses; caps,
petites, contenant un grand nombre de spo¬
rules; ou bien caps, plus grosses et renfermant
3 à U sporules plus grosses. Ces 2 sortes de
caps, sont quelquefois réunies sur le même
individu.

Lycopodium. Caps, de 2 sortes; les unes bi¬
valves, pleines de poudre: les autres à
A valves, contenant 1 à k sporules libres.

7. FOUGÈRES. — PI. herbacées
(dans notrepays) et vivaces; feuilles ou
frondes, le plus souvent ailées, ou dé¬
coupées, roulées en crosse avant leur
développement; fructifications situées
diversement à la lace postérieure des
feuilles, ou bien disposées en épis ter¬
minaux. Les sporules sont nues ou ren¬
fermées dans des caps. ( conceptacles ),
souvent munies d'un tégument [indiir-
niinii) et s'ouvrant, par leur contour,
soit au moyen d'une l'ente longitudi¬
nale, soit en se déchirant irrégulière¬
ment. Spores donnant naissance à un
petit corps foliacé, nommé pro-embryon,
sur lequel se développent les organes
de reproduction. C'est une sorte de
génération alternante, comme dans
certains animaux.
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Pteris. Caps, formant une ligne continue
marginale; couvertes d'un indusium formé
du bord replié de la feuille et s'ouvrant à
l'intérieur.

Scolopenoricm. Caps, réunies en lignes étroi¬
tes, situées entre les veines des feuilles et
couvertes par un double tégument s'ouvrant
par une fissure longitudinale.

Adianthum (capillaires) ; Sporanges disposé;-
en soies marginaux avec indusium continu,
avec le bord de la fronde et libre du côté
intérieur.

Asplexium. Caps, réunies en lignes droites
transversales, obliques et couvertes d'un in¬
dusium s'ouvrant de dedans en dehors.

Polystichum. Caps, réunies en points arron¬
dis, éparses, couvertes d'un tégument fixe
par le centre et s'ouvrant à la circonférence.

Polypodidm. Caps, disposées en points ronds
épars ; sans tégument.

a j ■ Osmunda.Caps, disposées sur le dos de la
S | \ feuille, s'ouvrant longitudinalemenl.
S, g / Opiiioglosscm. Caps, en épis, disposées sur
Q a \ 2 rangs, s'ouvrant en travers.

S. ÉQUISÉTACÉES. — PI. sans feuilles, à
tige fistuleusc sillonnée, offrant des articles
munis d'une gaîne qui présente un grand
nombre de segments; fructifications en épis
terminaux, formées d'écaillés comme peltées;
à la surface inférieure des écailles, caps, s'ou¬
vrant par une fente longitudinalequi regarde
l'axe. Spore portant k filamentsen croix très-
hygrométriques, servant à la dispersion..Gé¬
nération comme dans les Fougères.

Equisktum (Prêle). Caractères de la famille.
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MONOCOTYLEDONES

1° Dans ces végétaux : l'embryon a le corps cotylédonaire simple et indivis ( à l'œil nu ) ; la
gemmule, est renfermée, en général, dans l'intérieur du cotylédon, et la radicule est enveloppée
dans une sorte de poclie nommée colêorhyze. Celle-ci est percée, lors de la germination , par
la radicule.

1° La racine est fibreuse et n'a jamais de pivot faisant suite à la tige.

3° La lige, coupée en travers, présente la structure suivante : elle est formée principalement
de moelle, que parcourent des fibres disposées par faisceaux plus nombreux à la circonfé¬
rence qu'au centre ; l'écorce est souvent difficile à isoler.

4° bes feuilles sont souvent engainantes, entières, à nervures simples et parallèles, quelque¬
fois lobées et à nervures rameuses.

5° Enfin les fleurs sont composéessur le type, le plus souvent 3, ou un des multiples de ce
nombre.

Les monocotyl.ont été divisées en trois classes, d'après la position des étamines relativement
à l'ov. Les étamines sont insérées sous l'ov., ou autour de l'ov., ou au-dessus de lui. Alors on a
les monocotyl.liypogynes, les monocotyl.périgynes et les monocotyl. épigynes, c'est-à-dire, la
MOWHYPOGYXIE, la MO-NOI'KRIGYME,la MO-\'OÉPIGYNIE.

Des auteurs célèbres, regardant l'enveloppe florale des monocotyl. périgynes et des monoco-
tyl. épigynes comme un calice, ont avancé que la corolle manquait toujours dans ces deux
classes. Cependant, dans la plupart des cas, il est difficile de ne pas y voir deux verticilles
alternants, dont l'extérieur, analogue aux calices, pourrait bien être le calice, et l'intérieur,
analogue aux corolles, serait une corolle; mais nous ne voulons rien préjuger sur ce point. Ici.
comme dans certaines classes dicotylédones,nous désignerons cette partie de la fleur, qu'elle
soit unique ou double, qu'elle soit analogue au calice ou aux pétales, nous la désignerons,
disons-nous, sous le nom de périanthe ou de pèrigone, tant qu'elle sera un objet de discussion
parmi les savants.

Toutes les classes, soit des monocotylédones,soit des dicotylédones,ayant pour base l'inser¬
tion des étamines ou de la corolle staminifôre, nous devons dire quelques mots des caractères
qui sont les conséquences de chacune des insertions. Ainsi, lorsque l'insertion est bypogyne,
l'ovaire est toujours libre ou supère; au contraire, lorsque l'insertion est épigync l'ovaire" est
toujours infère ; dans l'insertion périgyne on trouve l'ovaire aussi souvent libre qu'infère (1).

MO.N'OHYPOGY.NIE.

Étamines insérées sous l'ovaire.

Cette classe renferme quatre familles, dans lesquelles l'ovaire est unique, à une seule loge et
en général monosperme. Les deux premières ont beaucoup de rapport entre elles ; cependant
on les distingue facilementl'une de l'autre : dans les aroïdées, le spadie est entouré d'une spathe,
les étamines sont très-courtes, les ovules sont dressés et nombreux, le fruit est charnu; dans
les typhacées, au contraire, le spadix est nu, les étamines sont plus longues, les ovules sont
renversés et solitaires, le fruit est sec.

(t) Le mode d'insertion des étamines est loin d'avoir la valeur qu'on pourrait être tenté de lui attribuer dans la
classification dite naturelle. De Jussieu ne l'ignorait pas, et tout en la prenant, faute do mieux, pour base de sa mé¬
thode, il en a lui-même souvent fait bon marché; ainsi le voit-on réunir dans le même groupe des plantes où l'inser¬
tion de l'androcée se fait à presque toutes les hauteurs. Ex. : les Renonculacées, les Saxifrages, etc.
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Les graminées et les cypéracéessont deux familles très-naturelles. La structure de l'enveloppe
île leurs fleurs est très-remarquable : ce sont des écailles de couleur verdàtre, auxquelles on a
donné des noms particuliers, qui tiennent lieu de périanthe, ou du moins en forment la partie
la plus apparente, mais qui ne présentent jamais une disposition circulaire. On distingue ces
deux familles d'après les caractères suivants : dans les cypéracées, la gaine des feuilles est en¬
tière, le périanthe est formé d'une écaille et on y trouve, en général, trois stigmates ; dans les
graminées, la gaine est fendue, le périanthe est formé de trois écailles, dont deux soudées en
une pièce plus grande; elles sont disposées sur deux rangs et il n'y a que deux stigmates.

9. AROIDÉES.—Feuilles ait. ou radicales, ,
engainantes; fleurs en spadices environnés l
d'une spathe, souvent sans enveloppe florale; )
étamines et pistils séparés ou entremêlés ; ]
baie ou capsule ; périsperme farineux ; em- /
bryon dressé.

Arum. Spadix nu à sa partie supérieure,
chargé d'anthères tétragones à sa partie
moyenne et de fleurs femelles à sa base ;
périanthe nul; baie à l loge.

Acorcs. Spadix couvert de fleurs hermaphro¬
dites; périanthe a 6 divisions profondes
capsule à 3 angles, à 3 loges.

10. TYPHACÉES. — Plantes en général
aquatiques et herbacées ; liges énodes ; feuilles
ait., engainantes; fleurs monoïques ; périanthe
nul ou formé de 3 à 6 divisions ; 3 étamines
ou plus; 1 ovaire ordinairement à 1 loge;
1 style et 1 stigmate; endosperme contenant
dans son centre un embryon ayant la même
direction que la graine.

TïniA (massette).Chatons cylindriques; 3éta¬
mines ; fruits entourés d'une houppe de
poils ; gaine des feuilles fendue.

Spargaxicm (rubanier). Chatons globuleux;
fleurs femelles, ayant un périgone à 3 div.;
gaine des feuilles entière.

11. CYPÉRACÉES.— Plantes la plupart
aquatiques; tige en général triangulaire et
énode; feuilles engainantes, à gaine entière;
fleurs en épis ou épillets munis de bractées ;
chaque fleur se compose d'une écaille, en gé¬
néral de 3 étamines, d'un style qui porte 2 et
le plus souvent 3 stigmates ; fruit akène ; pé¬
risperme farineux.

Cyperds (souchet). Glume disposée sur deux
rangs; fruit nu.

Erioi'Horum (linaigrette). Fruit entouré de
soies très-longues.

Carex (laiche). Fleurs ordinairement mo¬
noïques; fruit renfermé dans une utricule
perforée au sommet.

Les PANDANÉES, FREYCINETIÉES, NIPACÉES, familles voisines des précédentes, sont de>
végétauxpalmiformes, acaules ou caulescents à feuilles très-longues, ramassées au sommet de
la tige, servant à des usages textiles ; le nipa frutescent soit en Malaisie à couvrir les habita-
lions ; le phytelephas macrocarpa donne l'ivoire végétal. Le earludovica palmuta fournit la
paille des chapeaux de Panama. Ces familles habitent les régions tropicales des deux continents.
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12. GRAMINÉES.— Piaules
à tige (chaume)fistuleuse, pré¬
sentant, de distance en distance
des nœuds pleins d'où partent
des feuilles munies d'une gaine
fendue longitudinalement;Heurs
hermaphrodites(quelquefois uni-
sex., par exemple, le maïs), en
épi ou en panicule, à deux en¬
veloppes : l'une extérieure, ap¬
pelée (jlume ou lépicène , formée
d'écaillés, renfermant une ou
plusieurs fleurs; l'autre inté¬
rieure (balle), à deux valves
qui en représentent réellement
trois, dont deux se sont réunies,
enveloppant immédiatement la
fleur ; ordinairement, 3 étamines
à longs filets et à anthères bi¬
fides à leurs deux extrémités,
ayant la forme d'un X; un ou
deux styles ; deux stigmates poi¬
lus ou glanduleux; fruit, ca¬
ryopse, nu ou entouré par la
balle persistante ; périspermefa¬
rineux.

'5 c

Bromus. Valve extérieure portant une arête
un peu au dessous de son sommet.

Festuca (bambous). Valves très-aiguës, l'in-
g-gl férieure plus grande et souvent terminée
Q * j par une arête. (Le festuca pigonil est véné¬

neux).
Avena (avoine). Arête genouillée, placée sur

le dos de la valve inférieure.
Dactyi.is. Valves de la glume courbées en ca¬

rène; une arête très-courte, sur la valve
inférieure de la balle.

° \

G -- •-

: ^ a

'c.^3 Sr1~~ 'S; «
-- Ti " Cj

S. a

Poa (pàturin). Valves de la balle scarieuseset
souvent obtuses, fortement pliées.

Briza. Balle à valves ventrues, obtuses; pani¬
cule divergente, à épillets pendants.

Ampelodesmos (Diss, Alfa). Glume-; courtes
opposéesaux fleurs ; balle inférieure munie
de poils à la base.

Arcndo (roseau). Glume entourée de poils
longs et soyeux; balle plus longue que la
glume.

Mf.lica. Glume scarieuse; balle à valves ven¬
trues. (Vénéneux.)

Phleum. Balle plus petite que la glume dont
les valves sont tronquées au sommet.

Cynodon. Glume plus petite que la balle dont
la valve extérieure est très-grande.

Panicum. Glume composée de 3 valves; fruit
entouré par la balle persistante.

Andropogo.n(vetives, schœnante, iwarancusa,
sorgho, canne à sucre).

Phalaris. Balle à valves inégales,plus courte
que la glume.

Agrostis. Valves de la balle glabres, dont une
est munie, sur son dos, d'une arête ou d'une
soie.

I Alopecitrus. Arête placée à la base extérieure
de la balle qui est univalve.

1Anthoxanthum. Arête sur le dos de la valve
unique de la balle dans les fleurs stériles ;
fleurs fertiles mutiques, à 2 étamines.

Triticum (froment).Valves de la glume égales
entre elles et présentant leurs bords à l'axe
(opposées à l'axe).

Lolium (ivraie). Valves de la gl ime inégales
entre elles et présentant leurs faces à l'axe
(parallèlesà l'axe) ; la valve intérieure est
petite et souvent avortée. (Vénéneux).

Secale (seigle). Deux fleurs fertiles dans chaque
épillet avec le rudiment d'un troisième.

Hordedm (orge). 3 épillets unifloressur cha¬
que dent de l'axe.

Zea. Epillets unisex.; les mâles en panicule
terminale, les femelles en épis axillaires.

Oriza (riz). Fleurs hermaphrodites, six éla-
\ mines, épillets uniflores.
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MONOPÉHIGYNlE.
Étamines insérées autour de l'omire.

Dans les familles de cette classe, le périanthe est formé de 6 parties plus ou moins soudées, et
disposéessur 2 rangs ; il y a 6 étamines, 3 carpelles soudés souvent en un seul ovaire trilocu-
laire, un slyl. et trois stig. dist; les graines sont pourvues de périsp. : cependant, à ce que
nous venons de dire, on trouve quelquefois des exceptions : nous allons les faire connaître ;
elles nous aideront, avec d'autres caractères, à distinguer ces familles. — Les palmiers sont des
arbres exotiques; quelquefoisn'ayant qu'un pist., par conséquent qu'un st. et qu'un stig. Leur
fr. est une baie ou une drupe. — Les joncées ont leur périanthe glumacé, leurs fleurs vertes
ou brunes, leur st. simpl. —Dans les alismacées, les étam. excèdent quelquefois de beaucoup le
nombre 6 ; leurs carpelles sont souvent aussi très-nombreux et libres ; leur embr. est dépourvu
de périsp. Les colchicéesont les caps, libres ou se séparant à la maturité. Ce caractère, avec
leurs trois st., le tégum. membran. de leurs graines, les distinguent des joncées et des liliacées,
dont elles tiennent en quelque sorte le milieu. — Dans les asparaginées, le pôrigone n'est pas
toujours formé de six parties; quelquefoisil l'est de quatre ou de huit; les étamines sont en
même nombre que les pièces ou divisionsdu périgone; le fruit est, en général, une baie sphé-
rique.

13. PALMIERS. — Arbre a tige souvent,
simp., cylindriq., couronn. par un faisceau
de feuilles pinnées ou découpéesen un grand I
nombre de folioles ; fleurs souvent envelop¬
pées dans une spatbe ; périanthe formé de
0 parties, dont .'! externes et 3 internes ;
ordinairement 6 étamines; 1 ovaire simple ou
formé de la réunion de 3 ovaires surmontés
d'un style et d'un stigmate ; drupe charnue
ou fibreuse.

Chamoerops (lalanier), 3 ovaires ; autant de
styles et de stigmates ; 3 petites drupes
globuleuses.

Piior.ixix (dattier). Fleurs dioïques ; 1 stig¬
mate; drupe charnue.

Cocos (cocotier). Fleurs monoïques ; stigmate
tubulé, drupe très-grande, fibreuse.

Abeca (arec); ÉleIs .(huile de palme) : Cero-
xylon (cirier) ; Sagus (Sagou) ; Calamus
(rotang) ; Copernicea (cire de Carnauba);
Arenga (chou palmiste, sucre et vin de
palme); etc, etc.

14. JONCÉES. — Herbes à fleurs munies
de bractées scarieuses : périanthe composé
de 6 parties glumacées, disposées sur 2
rangs; en général G étamines; 1 style; 3 stig¬
mates; caps, à 3 valves, à 1-3 loges poly-
spermes.

Juxxus Qonc). Feuilles cylindriques ou caré¬
nées ; capsules à 3 loges.

Luzula. Feuilles planes ; caps, à 1 loge, à 3
graines et à 3 valves.

15. ALISMACÉES. — Plantes aquatiques ;
fleurs en épis ou en panicules ; périanthe
formé de 6 pièces, dont 3, plus intérieures,
sont colorées ; étamines, de 8 à 30 ; plusieurs
pistils ; autant de capsules à 1 loge ; embryon
dépourvu de perisperme, souvent recourbé en
forme de fer à cheval.

Iîltomcs (butome). 9 étamines ; 6 ovaires
G styles ; capsules polyspermes.

Alisjia (fluteau). 6 étamines ; 6-25 ovaires
fruits distincts, monospermes, indéhis¬
cents.

Sagittaria. Fleurs monoïques ; les mâles
24 étamines environ ; les femelles, pist.
nombreux.

16. . COLCHICÉES.—Plantes ordinairement
bulbeuses; périanthe à 6 divisions, le plus
souvent très-profondes; 6 étamines insérées
sur les divisions du périanthe ; 1-3 styles ;
3 stigmates ; 3 caps, distinctes, ou soudées,
mais devenant libres à la maturité; endo-
sperme charnu, contenant un embryon colin-
d'rique.

Colchicuji (colchique). Plante dépourvue de
feuilles, lors de la floraison.

Veratrum ( vératre ). 3 capsules toujours
distinctes.
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17. ASPARAGINÉES. —
Plantes non bulbeuses, à rhi¬
zome souterrain; feuilles al¬
ternes , opposées ou verticil-
lées ; fleurs hermaphrodites ou
unisexuelles ; périgone coloré à
i-6-8 tliv. profondes; Zi-6-8 éta-
mines ; 3 ou 4 styles ; baie glo¬
buleuse, à 3 ou k log., parfois
à une seule loge, à une seule
graine, par suite d'avortement;
quelquefois capsule ; périsperme
charnu ou corné; se distinguent
des liliacées par leur fruit bac-
cien.

18. LILIACEES.— Herbes
souvent bulbeuses; feuilles ses-
siles ou engainantes ; périanthe
pétaloïde, à 6 parties libres ou
soudées; 6 étam.; ov. supère
à 3 log., style simple ou nul;
stigmate trilobé ; caps, à 3 log.
s'ouvrant en 3 valves septifères ;
graines recouvertes quelquefois
d'un tégument crustacé ; radi¬
cule tournée vers le bile.

de Salomon).
divisions; baie

Asparagls (asperge). Ram. filiform., en fais¬
ceau; l IIes squamif.; baie à 3 log. disperm

Paris. Feuilles verticillées ; périg. à 8-10 div.
sur 2 rangs ; 8-10 étam. à anthères sou¬
dées ; Zi-5 stigmates.

Convallaria (muguet, sceau
Périanthe en grelot, à 6
à 3 loges monospermes.

Mayanthemiu. Périanthe à 4 div.; h étam.;
2 stig. ; baie à 2 log. monospermes.

Rusccs (fragon). Etam. monadelphes; 1
styl.; 1 stig.; baie à 3 log. dispennes.

SMILAX. Périant. à 6 div.; 6 étam. ; 1 st.; 3 stig.
baies à 3 log. uniov. Genre fourn. la saisep.
exotique et indigène; la squine.

ÏCLirA. Périanthe campanule ; capsule
\ oblongue ; graines planes.
) Scilla. Fil. des étam. glabres, filiformes;

soudées graines arrondies.

Périanthe
à pièces

Périanthe
à pièces
soudées.

Muscari. Périanthe ovoïde, renflé au milieu,
à 6 dents ; capsules à 3 angles saillants.

Almu.m. Fleurs en ombelle, entourées d'une
spathe à 2 valves.

Aloe. FI. en épi; tige, courte; feuilles très-
charnues, en rosette.

MONOEP1GYNIE.

Étamines insérées au-dessus de l'ovaire.

Dans les trois l rPS familles de cette classe, le pér. est comme dans celles de la classe précé¬
dente ; seulement, il est irrégulier, quelquefois dans les iridées et toujours dans les orchidées
où il y a trois étamines. Les narcissées ont six étamines et un ovaire infère à trois loges. Ce
dernier caractère est commun aux iridées. Dans les orchidées, l'ovaire est à une loge et à trois
placentas pariétaux ; les étamines sont soudées avec le styl. et le stigmate ; le pollen est en
masse : ces deux derniers caractères ne se remarquent que dans quelques plantes dicotylé¬
dones.

Les DIOSCORÉES diffèrent des Asparaginées par l'ovain
est une capsule a 3 loges; Tamus, le fruit est une baie.

infère. Dioscorea (Igname),le fruit

19. NARCISSÉES. — Plantes le plus souv.
bulbeuses; fleurs enveloppées dans des spathes;
périanthe à six divisions égales ou inégales ;
six étamines; ovaire infère; un styl., stigmate
simple ou trilobé ; caps, triloculaire, à trois
valves septifères, ou baie ; périsperme charnu.

20. IRIDÉES.—Plantesà rhyzôme tubéreux;
périanthe pétaloïde, à six divisionsprofondes,
quelquefois irrégulières; 3 étam.; 1 style;
3 stigm.; ov. inf.; caps, à 3 log., à 3 valves
septifères ; périsperme corné ou charnu.

/ Narcissus. Périanthe en forme d'entonnoir,
i portant à sa gorge une espèce de couronne
' pétaloïde.

Galanthes. Périanthe à 6 div. libres dont les
trois intérieures sont échancrées et de
moitié plus courtes que les extérieures.

Iris. Périanthe régulier à 3 pièces intérieures
petites et droites, et à 3 extérieures gran¬
des et étalées; trois stigmates pétaloïdes.

Crocus. Bulbe double, d'où sort un faisceau
de feuilles linéaires ; fleurs régulières
sessiles, à tube très-long.

Gladiolus. Périanthe irrégulier; un bulbe.
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Fleurs
manies

d'un
éperon.

21. ORCHIDÉES.—PI. à raci¬
nes souvent munies de tubercu¬
les ovoïdes ou palmés ; fl. sou¬
vent enépis, munies de bractées;
périanthe irrégulier, à G div. dis¬
pos, sur 2 rangs, dont 5, en gé¬
néral, supérieures, souvent rap¬
prochées, forment une espèc?
de casque, et dont la 6% inté¬
rieure (labelle ou tablier), plus
grande, de forme variable, pré¬
sente quelquefois un éperon; sty¬
le soudé avec les filets stamin.,
portant le stigmate et 1 à 2 an¬
thères qui renferment du pollen
réuni en masse ; caps, à 1 loge .
triv., souv. triang.; périsp. nul. /

22. AMOMACÉES.— Piaule, vïvaces à ra¬
cine charnue ; feuilles à nervures parallèles ;
fleurs en grappes ou en panicules : périanthe
double; calice à 3 sépales colores; corolle à
3 divisions, étamines fertiles ; ovaire à 3 loges
pluriovulôes ; style à stigmate scyathiforme;
capsule tricolaire; graines à embryon cylin-
dracé dans un endosperme simple ou double.

Les Broméliacées (ananas) ; Musacées (bananier) ;
voyageur) sont des lamilles voisines des amomées.

/ Or.cais. Pollen en masses naissant de deux ré-
\ tinacles distincts, nus, ou renfermés dans

un seul sac. Racine tuberculeuse.
/ Yamlla. Sarmenteuse et parasite.
' AngRjECUm (faham). Très-voisin de la vanille.

Ophris. Masses polliniques naissant de 2 réti-
nacles enfermés dans 2 sacs distincts. —
Hac. tuberc.

Epipactis. Pollen en masses, comme pultacé
racine non tuberculeuse.

Malaxis. Pollen en masses solides comme de
la cire ; fleur renversée, c'est-à-dire divi¬
sions irrégulières du périgone placées du
côté supérieur; racine tuberculeuse.

Canna (Arrow root de l'Inde); Marakta
(arrowroot des Antilles).

Zinziber (gingembre); Curcuma; Elettaria;
Costus; Amomum (cardamomes);Koempferia
(zédoaire).

Streliztia; Ravenala (arbre du

DICOTYLÉDONES
Dans ces végétaux : 1° l'embryon présente 2 lobes distincts; ces lobes, opposés et placés à

la même hauteur, sont deux cotylédons; ils oui d'autant plus d'épaisseur que l'endosperme est
plus mince ou n'existe pas du tout. La gemmule est située entre les deux cotylédons qui la
renferment en partie. La ligelle, ou rudiment de la tige, est plus ou moins développée; elle est
la partie qui élève les cotylédons, quand ils se montrent hors de terre au moment de la germi¬
nation. La radicule est cylindrique et nue; elle s'allonge pendant la germination et devient la
racine.

2° La racine dans les dicotylédonesa toujours un pivot qui fait suite à la tige.
3° La tige, quand elle appartient aux arbres de nos forêts, est conique, allongée et terminée

à son sommet par des divisions de plus en plus petites. Coupée en travers, on voit qu'elle est for¬
mée de deux parties bien distinctes qui croissent en sens inverse : l'une interne est le bois,
l'autre externe est l'écorce. La première offre au centre un canal rempli de tissu cellulaire,
c'est la moelle; ce canal est entouré de couches concentriques emboîtées les unes dans les au¬
tres, et dont les plus intérieures plus foncées, plus compactes, constituent le bois proprement
dit ; les couches extérieures, d'un tissu moins dense, moins serre et plus pale, forment l'aubier :
ces couches sont traversées par des productions médullaires communiquant avec l'écorce.

La seconde partie de la tige (l'écorce) enveloppe la première : elle est formée d'abord de
1'épiderme,membrane cellulaire qui recouvre la surface des plantes, puis des couches subé¬
reuse, herbacée et du liber. — Entre l'écorce et le bois se trouve une couche cellulaire dite
zone d'accroissement.

W Les feuilles sont à nervures rameuses et anastomosées.
5° Les fleurs offrent dans les parties qui composent chaque verticille ordinairement le nombre

cinq ou un de ses multiples. En général, la corolle et le calice existent. Les dicotyl. sont beau¬
coup plus nombreux que les acotyl. et les monocotyl. réunis. A cause de cela, ils ont dû exiger
plus de classes : celles-ci ont été trouvées dans l'absence ou la présence de la corolle. Les di¬
cotyl. n'ont qu'une enveloppe florale, qui a été regardée par de Jussieu comme un calice, ou
bien ils en ont deux dont l'une porte le nom de calice et l'autre de corolle. La corolle est tantôt
formée de pièces soudées, tantôt de pièces distinctes : de là, nous avons les dicotyl. apétales,
les dicotyl. monopétales et les dicotyl. polypétales.
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Les dicotylédonesapétales ont fourni trois classes d'après l'insertion des étamines, qui sont,
comme nous l'avons dit plus liant, épigynes, périgynes et hypogynes. Ces trois classes ont été
désignéescomme il suit : épistamlnie, péristaminie et hypostaminie.

Les dicotyl. monopétales ont fourni quatre classes qui ont été formées, non d'après l'inser¬
tion immédiate des étamines, mais d'après celle de la corolle, qui est staminifère et qui offre
les trois modes d'insertion que nous avons remarqués. On a alors les dicotylédonesmonopétales,
à corolle insérée sous l'ovaire ; à corolle insérée autour de l'ovaire, et à corolle insérée au-dessus
de l'ovaire. Cette dernière insertion nous donne deux classes, suivant que les anthères sont
libres ou soudées. Ces classes sont ainsi dénommées : hypocorollie, péricorolme, épico-
KOLLIE-SYiN'ANTHÉRIEet ÉPICOROLLIE-CHORISANTHÉRIE.

Les dicotyl. polypétalesont fourni trois classes, d'après l'insertion des pétales, qui ne porterrt
pas les étamines,mais qui ont été considérés comme s'insérant au même point qu'elles, bien
qu'ils soient, en réalité, situés au-dessous. Ces trois classes sont ainsi désignées : épipétalie,
péripétalie et hypopétalie. De Jussieu avait formé une quinzième classe de toutes les familles
à fleurs unisex., et l'avait désignéesous le nom de diclinie. Mais aujourd'hui, la plupart des
botanistes ont supprimé cette classe et ont réparti les plantes qu'elle comprenait dans plusieurs
autres, surtout dans la péristaminie.

APETALES

ÉPISTAMINIE.
Étamines insérées au-dessus de l'ovaire.

Dans les aristolochiées, les étamines sont soudées avec le style et le stigmate ; ce qui ne se
trouve que dans les orchidées.

Les cupulifères ont des rapports avec les familles qui, comme elles, faisaient partie autrefois
des amentacées de Jussieu ; mais la dispositionde leurs (leurs femelles, leur ovaire infère, a
plusieurs loges, leurs gr. dépourvues d'endosperme, les en distinguent suffisamment.

Au voisinagedes cupulifères se placent les MYRICÉES (Myrica) dont toutes les parties sont
parsemées de glandes résineuses.

Les PIPERITÉES(Piper cubeba; methysticumou kawa-kawa; chavica ou bétel; matico, etc.)
établissent une sorte de passage entre les monocotylédoneset les dicotylédones.

23. ARISTOLOCHIÉES. — Plantes souvent
frutescentes etvolubiles; périanthe simple, ré¬
gulier ou irrégulier, tubuleux; G à 12 étamin.,
soudées avec le pistil; stigmate divise; capsule
ou baie a plusieurs loges polyspermes.

/ Aristolochia. Périanthe irrégulier; 6 an¬
thères, presque sessiles; stig. a 0 div.;
caps, à 6 angles et à 6 loges.

AsARUM (cabaret). Périanthe régulier; 12 éta¬
mines à anthères attachées au milieu du
filet ; stigmate étoile.

24. CUPULIFÈRES. — Ar¬
bres à feuilles munies, à leur
base, de 2 stipules caduques;
fl. unisex.y les mâles en chatons
écailleux, ayant de six a un grand
nombre d'étamines, les femelles
contenues, au nombre de 2 ou
3 dans une cupule, ayant cha¬
cune une écaille dentée; ovaire
a plusieurs loges; style court ; 2
à 6 stig.; irait a 1 loge envelop¬
pe, en partie ou en totalité, par
la cupule ; périspermenul.

flI-3
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Quercos (chêne). 5-10 étamines extrorses;
1 style court, portant 3 stigmates; o\aire
à 3 loges biovulées.

Corylus (coudrier). 8 étamines extrorses;
ovaire à 2 loges uniovulées; fruit osseux.

Carpinus (charme).Anthères barbues au som¬
met ; noix anguleuse, dentée au sommet.

Fagos (hêtre). Etamin. nombreuses;3 styles;
ovaire a 3 log. biovulées ; chatons mâles
globuleux et pendants.

Castanea (châtaignier). Fleurs unisexuées,
mais naissant sur le même chaton : les
mâles en haut, les femelles à la base ; six
styles ; ovaire a 6 loges biovulées.
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PÉRISTAMLNIE.

Étamines insérées autour de l'ovaire.

Les conifères, les salicinées, les bétulinées ont les fl. unisexuelles : on les distingue comme
il suit :

Les conifèreset les cycadées ont été souvent considérées comme des plantes à ovules nus ;
aussi leur a-t-on donné le nom de gymnospermes; mais l'étude du développement a montré
qu'elles ont un véritable ovaire uniovulé tout à fait comparable à celui des autres plantes. Ce
sont les seules avec le genre myriophyllum qui offrent des plantes dont l'embryon ait plus de
deux cotylédons.

Les salicinées sont toutes dioïques ; leur fruit est une capsule à plusieursgraines environnées
de poils soyeux.

Dans les bétulinées, l'ovaire est à deux loges monosp. et les fruits sont indéhiscents.
Les artocarpées, autrefois réunies aux urticées, s'en distinguent absolument par leur ovaire

toujours biloculaire au début, et ne devenant uniloculaireque par l'avortementd'une loge; et par
la présence d'un ovule anatropecontigu à la loge avortée.

Les urticées ont un ovaire uniloculaire, contenant un ovule orthotrope ; leur fruit est tou¬
jours un akène crustacé.

Dans les autres familles de cette classe les feuilles sont simples et ail.; le périgone est formé
de plusieurs pièces soudées ; l'ovaire est supère, unique et à 1 seule loge ; ces familles sont
assez faciles à distinguer.

Les laurinées sont les seules des familles que nous décrivons, avec les berbéridées, où les
anthères s'ouvrent par des valves de bas en haut; leurs graines sont dépourvues de péri-
sperme.

Les thymélées ont un périgone coloré, portant les étam. à sa partie supérieure.
Les polygonéesont les feuilles munies de stipules, l'embr. renversé.
Les chénopodées se distinguent de cette dernière famille par leurs feuilles sans stipule et

leur embr. recourbé sur un endosperme farineux.

25. CONIFÈRES. — Arbres
et arbriss. à feuilles ordinaire¬
ment persistantes, alternes ou
verticillées; fleurs monoïques ou
dioïques, sans enveloppes flo¬
rales, étamines en nombre va¬
riable; fleurs femelles en cônes,
rarement solitaires ; ovaires tou¬
jours supères uniloculaires, ren¬
fermant un seul ovule dépourvu
d'enveloppes; fruit en cône ou
baie. Embryon situé au centre
d'un albumen.
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Taxus (If). Fl. fem., situées chacune à l'extré¬
mité d'un rameau; akène entouré d'un
disque charnu. Pistils dressés.

Dacridium. Fl. fem., situées chacune à l'ex¬
trémité d'un rameau; drupe entourée à la
matur. par un disque charnu. Pistils ren¬
versés.

Thuya. Chatons mâles ovoïdes. Fl. fem. grou¬
pées par 2 à l'aisselle de chaque écaille du
chaton. Pistils dressés.

Cupressus (Cyprès). Fl. fem. placées en grand
nombre à l'aisselle de chaque écaille du
chaton. Pistils dressés.

Juniperus (Genévrier). Fl. fem., au nombre
de 3 dans chaque chaton, dont les écailles
deviennent charnues à la maturité. Pistils
dressés.

Pinus (Pin). Feuilles fasciculées par 2, 3, 5.—
Fl. fem. très-nombreuses, naissant 2 par
2, sur un pédoncule très-aplati, situé à
l'aisselle de chaque écaille. Pistils ren¬
versés.

Abies (Sapin). Feuilles éparses; le reste
comme dans les pins.

Larix (Mélèze). Feuilles fasciculées par 5-20 ;
le reste comme dans les pins et les sapins.

Damjiara. Feuilles planes persistantes, arbres
dioïques.

^|
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26. BÉTULINÉES. — Arbre à feuilles sim¬
ples, ait., munies de 2 stipules; fleurs uni-
ses. en chatons; anthères extrorses; ovaire
supère à 2 loges et à 2 styles. Fruit uniloc. et
monosp. par avortera. Embryon sans albumen.

• 27. SALICINÉES. — Arb. à feuilles alter.,
pourvues de slip, caduq. ; fleurs unisex. ; 2-
20 étam. à l'aisselle d'une écaille ; ov. à
1 loge, à 2 placentas pariétaux ; graines envi¬
ronnées de poils soyeux.

28. — URTICÉES. — Herbes à fleurs mo¬
noïques ou dioïques, polygames par avorte-
ment. Feuilles ait., avec ou sans stipules. Pé¬
rianthe à 4-5 divis. Etam. 4-5, superposéesaux
div. du périanthe. Ovaire supère, uniloculaire,
contenant un seul ovule basilaire dressé.
Fruit sec (akène) enveloppépar le calice per¬
sistant. Embryon logé dans un albumen
charnu.

Alnus (aune), 4 étaminescapsule comprimée.
Betuli (bouleau).Etaminesde 6 à 12 ordin. '

fruit environné d'une large membrane.

Salix (saule). 1-5 étamines, ordinairement 2;
fleurs nues.

Populus (peuplier). 8-30 étamines; fleurs en¬
tourées d'une sorte de godet à bords plus ou
moins réguliers.

Urtica (ortie). FI. monoïques ou dioïques.
Périanthe des fl. fem. à à div. en croix, les:
extér. plus petites.

Papjetaria (pariétaire). Fl. monoïques ou po¬
lygames. Périanthe des fleurs hermaph. à
4-5 divis. à peu près égales, soudées à la
base; s'accroissant en tube renflé sur le fruit
et tombant avec lui.

ARTOCARPÉES. — Arbres, arbrisseaux ou
herbes a feuilles ordinairement munies de sti¬
pules. Fleurs ordinairement unisexuées, quel¬
quefois situées à la surface d'un réceptacle
commun conique, concave ou plan. Périanthe
nul ou simple, à divis. dont le nombre varie.
Ovaire primitivementbiloculaire, à style bifur¬
qué, devenant plus tard unilocul par avorte-
menl. Un seul ovule dans la loge qui persiste.
Ovaire supère ou infère. Graines avec ou sans
albumen.

Eu égard aux considérationsdonnées plus haut, nous détachons, avec la plupart des auteurs,
des Urticées, une famille ainsi formulée :

Artocarpus (arbre à pain; Jacquier).
Humulis (houblon). Fl. dioïques. Akène

enveloppé à la maturité par le pé¬
rianthe accrescent. Albumen nul.

Cannabis (chanvre). Fl. dioïques. Akène
enveloppé par la bractée mère qui l'en¬
toure. Albumen nul.

Morus (mûrier). Fl. unisex. en épis.
Akène entouré par les div. du pér. de¬
venues charnues. Un albumen.

Ficus (figuier). Fl. unisex. dispos, sur les
parois internes d'un réceptacle creusé
en forme de bouteille, et qui devient
charnu. Un albumen.

Dorstenia. Galactotendrox.
Antiaris (antiar toxique). Fl. unisex. en

capitules. Drupe ta graine sans albumen.
Ulmus (orme). Fl. hermaphrodites ou po-

lyg. Samare à graine sans albumen.
29. LAURINSE3. — PI. lign., à feuilles en

général alternes ; pér. à 4-6 divis. : 4-12 étam.
à anthères adnées et s'ouvrant de la base au
sommet, quelquefois à 4 loges ; fruit charnu,
à 1 loge, à 1 gi'. ; embryon renversé comme
la graine ; périsperme nul.

Près des Laurinées se trouve la famille des MYRISTTCÉES(Myristica, virola) et celle des
Monimiacées (Ruina, Boldo).

Sassafras. 9 étam. en 3 séries.
Laurus (laurier). 12 étam. sur 4 séries.
Camphora. 15 étam. sur i séries.
Cinnahomom.12 étam. sur 4 séries.

30. THYMÉLÉES. — En général arbris¬
seaux à feuilles entières, ait. ; périanthe coloré,
en tube à 4 ou 5 lob. ; étamines en nombre
double des div. du périanthe (quelquefois 4 ou
2), insérées à son sommet, sur deux rangs ;
1 style souv. latéral ; fruit monosperme,sec ou
charnu ; embryon renversé, ainsi que la graine.

\

Daphne (garou). Fruit charnu.
Stellera (passérine). Fruit sec entouré par le

périanthe persistant.
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31. POLYGONÉES. — Herbes à feuilles
alternes, engainantes, stipulées ; périantlie à li
ou 6 pièces plus ou moins soud., quelquefois
disp. sur deux rangs; 4-9 étam. au fond du
périantlie; anthères s'ouvrant latéralement par
une double fente ; ov. à 1 log. conten. 1 ovule
basilaire, orthotrope ; plusieurs styles ou plu¬
sieurs stig. sess. ; akène souvent triangulaire
et parfois recouvert par le périantlie ; embryon
renversé; périsperme farineux.

Polygonem (renouée). Périantlie à 5 parties
colorées; 5-8 étam.; 2 à 3 styles, fruit nu.

Rumex (oseille). Périantlie à 6 parties verdà-
tres, dont 3 intérieures enveloppantle fruit;
6 étamines.

Rheom (rhubarbe, patience). Périantlie à 6
part, plus ou moins colorées; 3 styles à
stigmates en forme, de goupillon.9 étamines.

Fagopyrum (sarrasin). Coccoloba.

32. CHÉNOPODÉES.— Plantes à
feuilles alternes ou opposées, sans
stipules ni gaines; fleurs petites;
périantlie à 3-i-5 lob. ; 1-5 étam.,
toujours superposées aux divisions
du périantlie ; style simple ou à 2-
3-4 div. ; ovaire unilocul. renfer¬
mant un seul ovule basilaire campu-
litrope ; akènes nus ou enveloppés
par le périantlie devenant quelque-
lois charnu ; embryon roulé en an¬
neau ou en spirale, autour d'un pé¬
risperme farineux.

a, —
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Atriplf.x (arroche). Fleurs polygames; 1 styl.
à 2 stigmates.

Spixacia (ôpinard).Fleurs dioïques : les mâles
en grappes terminales, les femelles en pelo¬
ton dans Faisselle des feuilles; 1 style à
U stigmales.

Bkta (bette). FI. liermaphr., 2 styles ; fruit
recouv. par le pér. qui simule une capsule.

Chenopodium (ansérine). FI. liermaphr; 1 st.
bifide ou à 3 stig. ; fruit ordinairement cou¬
vert par le périantlie.

Salsola (soude). Périantlie li 5 div. chargées
d'un appendicescarieux après la floraison.

HYPOSTAMINIE.

Étumine ins. sous l'ovaire.

Les amaranthées ont les rapports les plus intimes avec les chénopodées. — Les chénopodées
contiennent plusieursgenres ou l'insert. est hypogyne, entre autres le genre chenopodium ;
aussi, presque tous les botanistes sont-ils maintenant d'accord pour réunir ces deux groupes
dont l'organisation montre une fois de plus que le caractère tiré de l'insertion est loin d'avoir
l'importance qu'on lui a supposé d'abord.

33. AMARANTÊES. — Herbe à feuilles
entières; fleurs polygames ; pér. persistant, a
3-5 lob., souvent entouré d'écaillés ; 3-5 étam.,
bb. ou monadelphes ; style simple ou nul;
2-3 stiff. ; ovaire uniloc. à 1 ovule basilaire
campulitrope; fr. à 1 log. monospermeindéh.
ou s'ouvrant en travers circulairement; péris¬
perme farineux entouré par l'embryon.

AMAr.ANTUs (amarante). "Car. de la famille.
Beaucoupde ces plantes sont alimentaires
dans les pays chauds.

MONOPETALES

HYPOCOROLL1E.

Corolle placée sous l'ovaire.

Cette classe renferme des familles dont les feuilles sont ordinairement simples. Elles
sont alternes dans les plombaginées, solanées, borraginées et convolvulacées; dans les
autres, elles sont ordinairement opposées; dans toutes, le calice est ordinairement régulier et
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à 5 lobes, la corolle est également, en général, à 5 lobes; elle est irrégulière dans les lentibu-
lariées, orobanchées, scroplmlariées, verbénacées et labiées, dans lesquelles le nombre des
étamines est de 2 ou de U, didynames ; tandis que dans les autres familles il est de cinq (sauf
les plantaginées où il y en a quatre et les jasminéesdeux). Il y a deux ovaires dans les apocy-
nées; dans les autres il e t unique, à deux loges ou plus, excepté dans les plombaginées, pri-
mulacées, lentibulariées et orobancbées, et le plus souvent les gentianées,où il estuniloculaire.
Dans toutes, le style et le stigmate sont simples ou bifides (les plombaginéesont à ou 5 styles).

Les plantaginées et les plombaginées sont voisines l'une de l'autre; mais dans les premières,
le style est simple, l'ovaire, est à 2 log. souvent polyspermes; tandis que dans les secondes, il
y a 3-5 styl., 1 ovaire uniloculaire, contenant un ovule pendant du sommet du funicule qui
s'élève du fond de l'ovaire. Quelques botanistes considèrent ces deux familles comme n'ayant
qu'une enveloppe florale simple et regardent la partie désignée par d'autres, sous le nom de
calice, comme une réunion de bractées.

Les primulacéessont les seules de cette classe, avec les plombaginées, dont les étam. soient
opposées aux lobes de la corolle.

Les lentibulariées ressemblent aux primulacées, par leurs graines attachées à un placenta
central ; mais elles s'en distinguent par leur corolle irrégulière, leurs 2 étamines et leur
embryon sans endosperme. Ce dernier caractère, joint à la structure de leur ovaire, les distingue
aussi des scroplmlariées.

Les orobancbées, par leur port, par leur ovaire uniloculaire et leur embryon, placé à la
partie supérieure de l'endosperme, dans une espèce de petite fossette, se distinguent des scro-
pbulariés.

Les solanées ressemblent beaucoup aux scroplmlariées, mais elles en diffèrent par leurs
feuilles alternes, leur corolle régulière, leurs 5 étamines et surtout leur embryon courbé ou en
spire.

Les verbénacées sont caractérisées par leur fruit drupacé, contenant un ou quatre noyaux
monospermes.

La famille des labiées a des rapports avec les scroplmlariées et les verbénacées; mais elle
s'en distingue par son fruit formé de quatre akènes monospermes.

Les borraginées ont des rapports avec les labiées, par la structure de leur ovaire et de leur
fruit, qui est la môme; mais la tige cylindrique des premières, leurs feuilles alternes, leur co¬
rolle régulière, leurs cinq étamines les distinguent des dernières.

Dans la déliiscence de leur capsule, les convolvulvacéesse trouvent caractérisées. C'est
une déliiscence septifrage, c'est-à-dire que les valves s'ouvrent vers les cloisons qui restent
en place.

Les gentianées sont caractérisées par leur port et par leurs feuilles opposées et entières.
Quant aux apocynées, ainsi que nous l'avons dit, ce sont les seules de l'Iiypocorollieoù l'on

ouve deux ovaires.

SU. PLANTAGINÉES.—Herbes à fleurs en
épi ; cal. à U sépales scarieux ; cor. à U div. ;
U étam. à filets allongés; 1 styl.; stigm. touj.
simple ; caps, à 2 loges ; périsperme corné.
Embr. parallèle au plan du bile.

35. PLUMBAGINÉES .—Feuilles al ternes ou
radicales ; calice à 5 dents ; cor. à 5 div. ou à
5 pôt.; 5 étam. superp. aux div. de la cor.
et insérées sur le réceptacle, si la cor. est mo-
nopét., et sur la base des pét. si la cor. est po-
lypét.; styl. a 5 stigm.; ovaire unilocul. a
placenta basilaire allongé, portant à son som¬
met un seul ovule anatrope. Caps, monos-
perme, recouverte par le calice; endosperme
farinacé.

Plastago (plantain). Ovaire a loges 1-pluri-
ovulées. Capsule à loges, s'ouvrant en
boite à savonnette.

Littorklla (littorelle). Fleurs monoïques ;
ovaire à 2 loges dont l'une est stérile et
l'autre uniovulée; capsule monosperme
indéhiscente.

Plumbago. Cor. monopél. ; étamines non in¬
sérées sur la corolle, mais sur un disque
hypogin.

Statice. Cal. scarieux ; cor. à 5 pét. ; 5 étam.
insérées sur l'onglet des pétales.

■
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36. PRIMULACÉES.—Feuil¬
les radicales ou opposées, quel-
(pefois verticillées; cal. persis¬
tant; cor. à 4-5 lobes, quelque¬
fois nulle ; étamines en nombre
égal et superposéesaux lobes de
la cor. ; 1 styi. ; 1 stig. ; caps, ou
pyxide uniloculaire,polysperme;
placenta central; embryon place
transversalementau bile dans un
endosperme charnu.

SYNOPSIS

Feuilles
opposées.

Feuilles
alternes.

\ Anagallis (mouron). Étamines à filets souv.
velus ; capsule globul., s'ouvr. en travers.

Lysimachia (lysimaque). Étaminesquelquefois
réunies par les filets ; caps, s'ouvrant au
sommet par 5 valves.

Glaux. — Corolle nulle.
Primdla. Étamines nonsoud.; cor. gamopét. ;

caps, s'ouvr. au sommet en 5 valves quel¬
quefois bifides.

Cyclamen. Divisions de la cor. réfléchies; caps.
à 5 valves ; tige souterraine en forme de
gâteau.

Samolus. Ovaire infère; 5 staminodes.

37. LENTIBULARIÉES. — Plantes aquali-
tiques ; calice à 5 parties ; cor. éperonnée ir-
régul. ; 2 élam.; caps, à 1 loge polysperme;
graines attachées à un placenta central ; em¬
bryon sans endosperme.

Utricllaria (utriculaire). Feuilles submerg.
découp, en lan. fines, portant de petites
outres creuses ; cal. caduc ; fl. jaun. pers.

Pinguicula (grassette).Feuilles ovales simples;
cal. persistant, a 5 div.; fl. violettes lab.

38. OROBANCHÉES. —PI. ordinairement
parasites, à tige charnue, garnie d'écaillés
qui représentent les feuilles; fleurs accompa¬
gnées de bractées ; cal. à 4-8 div. ; cor. irré¬
gulière, souvent labiée ; ôtam. en général di-
dynames; 1 styl.; 1 stigm. bilobé; caps, à 1
loge bivalv. ; placentas pariétaux ; périsperme
charnu.

Orobanche (orobancbe). Cal. h 4 lobes réunis
2 à 2, en 2 pièces, souvent bifides, muni
de bractées; anthères glabres, bicornes.
4 placentas.

Lathr.ba. Cal. campanule; anthères poilues
et sans cornes; une glande bypogyne du
côté antérieur, 4 plac.

Clandestina. 2 placentas seulement.

■
39. SCROPHULA-

RIÉES. — Plantes la
plupart herbacées, à
feuilles le plus souvent
opposées; fleurs en épi
ou en grappe; cal. per¬
sistant, le plus sou¬
vent à 4-5 div. iné¬
gales ; cor. à 5 lobes
inégaux et souvent
personnée; 2 et le plus
souvent 4 étam., di-
dynames; ov. à2log.,
dont ebac. renferme
un placenta chargé
d'ovules ; stigmate
divisé ; capsules à
2 log., dont la déhis-
cence est loculicide
ou septicide, ou bien
se fait par des trous
au sommet ; endo¬
sperme charnu ren¬
fermant un embryon
dont la radicule est
opposée ou tournée
vers le hile.

| Capsule s'ou-'
vrant par des
valv. qui por¬
tent la cloison
sur le milieu
de leur face in-1
terne ( dehis-
cence loculici¬
de); embryon
inverse.

Capsule s'ou-
1vrant par des
trous au som¬
met ou par des
valves dont les
bords se trou¬
vent vers la
cloison (déhis-
cence septici¬
de); embryon
droit.

Calice
souvent

à4
divis.

I Feuil¬
les op¬
posées.

Feuil¬
les al¬
ternes.

Pedicularis (pédiculaire). Feuilles pinnatiii-
des ; cal. renflé à 5 divisions.

Rhinanthus. Cal. renflé, à 2 div. bifides;
graine bordée d'une large membrane.

Melampyrum. Cal. à 4 div. sétacées ; loges de
la capsule monospermesou dispermes.

Veroaica. Cor. en roue; 2 étam.; caps, com¬
primée, échancréeen cœur au sommet.

EurriRASiA(euphraise). Cal. cylindrique; an¬
thères bicornes à la base.

Gratiola (gratiole). 2 bractées à la base du
cal.; cor. tubuleuse; 2 élam. fertiles et
2 stériles.

Scrophularia. Cor. presque globuleuse; 4
étam. fertiles à anthères uniloc ; capsule
globuleuse.

Antirrhinum. Cor. personnée, bossue à la
base; caps, s'ouvrant par 2-3 trous au
sommet.

Linaria. Cor. labiée, éperonnée à la base;
caps, s'ouvrant par 2 trous au sommet.

Digitalis. Cor. campanulée, ventrue et à 4
lob. inégaux.

Verbascom. Cor. en roue; 5 étam. inégales
entre elles et barbues. Ce genre établit le
passage aux solanées.
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40. SOLANEES.—
Herbes, arbustes ou ar¬
brisseaux d'un aspect
sombre, ayant toujours
les feuilles ait. ; cal. per¬
sistant, à 5divisions; cor.
le plus souvent régulière,
à 5 lob. ; 5 étam.; 1 styl. ;
1 stigm.; ovaire identiq.
à celui des scrophula-
riées; baie ou capsules
polysper., le plus souvent
à 2 log.; embryon an¬
nulaire ou en spirale ;
périspermecharnu.

41. JASMINÉES. — Arbres,
arbustes ou arbrisseaux; feuilles
ordinairement opposées, à pé¬
tiole articulé; fleurs en cymes
ou en corym.be; cal. tubuleux
ou nul ; cor. tubuleuse, à 4-6
lobes, ou nulle ; 2 étam.; 1 styl.;
1 stig. à 2 lob. ; caps, souvent
biloculaire, à cloisons opposées
aux valves, ou baie ; périsperme
charnu ou nul.

Corolle
régulière.

Corolle
irrégulière

Solanum. Anthères commentes, s'ouvrant ae
sommet par 2 pores.

Capsicuji (piment).
Physalis (alkékeuge). Baies globuleuses, ren¬

fermées dans le cal. qui s'accroît et se renfle
en vessie pendant la maturation.

Atropa. Cor. campanulée ; baies globuleuses
biloculaires,entouréesparlecalice persistant.

Mandragora. Baies uniloculaires.
Datura. Cor. très-grande; caps, à 4 log. (2

imparf.), dont 1 a déhiscence a lieu vers la
cloison qui 7-este libre.

Nicotiana (tabac). Calice en godet; cor. en
entonnoir ; capsules à 2 loges.

Hyosciamus(jusquiame).Cor. à lobes inégaux;
caps, s'ouvrant en boîte à savonnette.

Dcboisia? Plante australienne.

Fruit sec.

Fruit
charnu.

Syringa (lilas). Cal. et cor. en tube, à 4 div.;
anthères extroses ; capsule comprimée.

Fraxikus (frêne). FI. polygames; cal. et cor.
toujours nuls ; anthères introrses ; caps, ter
minée par une aile (samare).

/ Jasmikum. Cal. à 4-6 div.; cor. à 4-6 div. oliliq.;
baie à 4 gr. (2 avort. souv.); pas d'album.

I Olea (olivier). Feuilles simples et entières ;
I fi. petites, jaunâtres; drupe charnue, à

noyau très-dur, uniloc. par avorlement.
Ligustruu (troène). Cal. et cor. à 4 divisions;

baie à 4 graines (2 avort. souvent).
PENOEA(Sarcocolle). Incertœ sedit, proche des

Oléacées.

Les Jaminées proprement dites se distinguent des OLÉACÉES par leurs divisions florales au
nombre de 5 (i dans les oléacées) et par les semences à cotylédons charnus.

Près des Jasminées doivent se ranger les familles des SAPOTÉES (Monesia, Gutta-percha);
des ÉBÉNACÉES (Diospyros) et des Styracinées (Styrax, Benjoin).

42. VERBÉNACÉES.— Plantes herb. ou
lig.; cal. tubuleux, persistant; cor. tubulée,
souvent à limbe irrégulier ; 2 étam., ou 4 di-
dynames ; 1 styl. terminal ; stig. simple ou bif. ;
ovaire d'abord à 2 loges, qui sont divis. cha¬
cune en 2 par de fausses cloisons développées
plus tard; baie ou drupe à 2-4 loges mono¬
spermes ou polyakènes ; périsperme mince et
charnu.

Verbena. Cor. irrégul. en entonnoir ; ovaire
à 4 loges qui se séparent à la maturité en
autant d'akènes.

Vitex (agnus castus). Cor. irrégul. Drupe à
noyau quadriloculaire.
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Ii3. LABIÉES. — PI.
à tige carrée et à feuilles
opposées; fleurs axillai-
res, formant par leur
réunion des cymes bi-
pares contractées; calice
persistant, à 5 dents, le
plus souvent inégales et
quelquefoisformant deux
lèvres; cor. irrégulière,
ordinairement à 2 lèvres,
dont la supérieure pres¬
que toujours à 2 lobes et
l'inférieure à 3 ; 2 étam.
ou à didynames; ovaire
d'abord à 2, et, plus tard,
à k loges uniovulées,
supporté par un disque
hypogyne; 1 styl. gyno-
basique terminé par un
stig. bifide; fruit se di¬
visant en h akènes; em¬
bryon dressé dans un
endosperme charnu très-
mince.

Deux
étamines.

-a

"3

Corolle
à lèvre

supérieure
presque ,
nulle.

Corolle
à

lobes
presque
égaux.

Lycopls. Cor. à û-5 lob. presque égaux, le su¬
périeur échancré; fruit lisse.

Salvia (sauge). Connectif des étamines allongé
et portant à chaque extrémité une loge de
l'anthère ; une de ces loges stérile.

Rosmarinls (romarin). Calice à 2 lèvres; une
seule loge à chaque anthère.

Hyssopus. Tube de la corolle évasé au sommet;
étam. dressées, diverg.; soud. au sommet.

Nepeta (cataire). Lob. moyen de la lèvre
inférieure de la cor. fortem. concave.

Markubium (marrube). Cal. à 10 stries et à 5-
10 dents recourbées en crochet.

Ballota. Cal. à 5 ou 10 dents, toutes pliées
en long.

Betomca (bétoine). Étam. saillantes ; tube de
la cor. cylindrique.

Galeopsis. Dents du calice épineuses; anth.
à 2 log. s'ouvr. chacune par une valve.

Lamium. Cal. à dents aristées ; lèvre supérieure
de la cor. ent. et voûtée ; anthères exsertes.

Glechoma. Cal. à 10 stries; cor. 2 fois plus
grande que le cal. ; anth. conniventes, deux
à deux, en forme de croix.

Stachys. Étam. déjetées sur les bords de la
cor., après la fécondation.

Thymus (thym). Cal. strié, fermé de poils per¬
dant la maturation.

Melissa (mélisse). Fleurs petites ; lèvre supé¬
rieure du calice à 3 dents ascendantes, l'in¬
férieure à 2, toutes terminées par une pointe.

Calaminïha (calanient).Calice 3 dents étalées.
Clinopodium (clinopode). Fleurs munies à

leur base de bractées sétacées formant un
involucre.

Obigancm (origan). Fleurs en épis serrés,
munies de bractées souvent colorées.

Brcnella (brunelle). Filaments des étamines
appendiculés à leur sommet; tube de la
cor. muni d'un anneau de poils intérieurem.

Ajuga (bugle). Lèvre supérieure de la corolle
munie de deux dents ; fruits réticulés.

Teucrium (germandrée). Cor. fendue profon¬
dément à sa partie supérieure, et laissant
passer les étamines.

Mentha (menthe). Cor. à k lob., dont le supé¬
rieur est entier ou échancré ; étamines dis¬
tantes.

Satureia (sarriette). Cor. à 5 lob.; étamines
écartées, comme dans le genre précédent.

Lavandula (lavande). Corolle bilabiée, quatre
étam. fléchies sur la lèvre inf. de la corolle.

Pogostemon(patchouchy).
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hlx. BORRAGINÉES.
— PI. herbacées ou li¬
gneuses, hispides, por¬
tant des feuilles alternes ;
fleurs en cymes unipares
scorpioïdes; cal. persist.,
à 5 lob. ; cor. à 5 lob., à
gorge nue ou fermée par
des écailles ; 5 étam. in¬
sérées au haut du tube
de la cor.; ovaire sem¬
blable à celui des labiées,
ou à style terminal; fruit
formé de h akènes ; em¬
bryon renversé dans un
endospermequi manque
le plus souvent.

Gorge de la co¬
rolle munie d'é-
cailles ou d'appen¬
dices ; stigmate
simple, excepté
dans le genre cy-
noglossum.

Gorge de la co¬
rolle sans écailles
ni appendices ;
stigmate bifide ou
échancré.

Cordia (sébestes). Arbre de grande taille ;
fruits drupacées.

Borrago (bourrache). Cor. rotacée; fruits ri¬
dés et non comprimés.

Symphytum (consoude).Cor. campanulée, à 5
lobes courts; fruits lisses.

Cynoglossum (cynoglosse). Cor. en entonnoir;
stigmate échancré.

Myosotis (scorpione).Cor. hypocratériforme.
à 5 lobes échancrés; fruits le plus sou¬
vent lisses.

Pulmonaria (pulmonaire). Cal. à 5 angles ;
5 pinceaux de poils à la gorge de la co¬
rolle.

Echium (vipérine). Cor. irrégulière et à limbe
coupé obliquement; stig. velu.

Lithosperml'm (grémil). Cal. et cor. divisés
presque jusqu'à leur base ; fruits osseux.

Heliotropium. — Style non gynobasique.

Convolvulus (liseron). Cor. campanulée à
limbe entier présentant 5 angles; étamines
inégales ; 1 style ; stigmate bifide.

Cuscuta (cuscute). Plante parasite, sans feuil¬
les; cor. à i-5 div.; 2 styles courts.

Batatas (patate). Ovule à h loges.
Exogomum (jalap). Corolle tubuleuse, étam.

exsertp^.
\ Ipomea (turbith). Corolle campanulée, étam.i incluses.

/ Menyanthes (ményanthe). Corolle en enton¬
noir, dont le limbe est barbu intérieure¬
ment. Feuilles alternes.

Chlora. Cal. à 8 div.; 8 étam. très-courtes;
stig. à 2 divisions.

Gestiana (gentiane). Cal. et cor. à h ou 5
div.; k ou 5 étam.; stigmate bifide.

J Chironia (chironie). Cal. et cor. à 5 div.; 5
/ étam.; anth. tordues en spirale, après la
| fécondation.
\ Exacum. Cal. et cor. à k div. ; U étamines.

Une famille, les LOGANIACÉES, se composede plantes retirées des gentianôes, des asclé-
piadées et des rubiacées; elle diffère des rubiacées par un ovaire non soudé avec le calice ; dei
apocynées et des gentianées par la présence de stipules: — Spigelia, plantes herbacées. —
Strych.n-os, arbres de haute taille. — Ignatia, plantes volubiles.

I Vinca (pervenche). Cor. à 5 découpures obli"
quement tronquées ; pollen pulvérulent !
graines nues.

Neridm (laurier rose). — Tanghinia (tang-
hin). Fruit très-toxique.

Gelsemium.Hemidesmus (Xunnary). Gonolo-
bus (Condurango).

Asclepias. Cor. munie de 5 appendices; pol¬
len en masse solide ; anthères soudées au
stigmate ; graines aigrettées.
La plupart des botanistes s'accordent au¬

jourd'hui à admettre ce dernier genre comme
\ le type d'une famille distincte.

45. CONVOLVULACÉES.— Plantes à tige
grimpante, volubile; calice persistant, ta 5 lob.;
corolle régulière en cloche, à 5 lobes plissés ;
ovaire à Ï-U loges ; style simple ou double ;
caps, d'1 à k loges, s'ouvrant en 2 ou h valves,
dont les bords sont appliqués sur les cloisons
sans y adhérer ; embryon dont les cotylédons
sont plans et chiffonnés, roulé sur lui-même
dans un endosperme mucilagineux

46. GENTIANÉES. — Herbes amères, à
feuilles le plus souvent opposées, glabres, en¬
tières et sessiles ; cal. monophylleà k ou 8 di¬
visions; cor. ordinairement à 5 lob.; 4-8 éta¬
mines, le plus souvent 5; 1 style; stig. simple
ou bilobé; ovaire uniloc. à 2 placentas parié¬
taux mulliov.; caps, à 2 valv., à 1 loge, polys-
perme; perisperme charnu.

Zi7. APOCYNÉES. — PI. à feuilles entières,
opposées ; cal. à 5 divis. ; cor. à 5 lobes, sou¬
vent obliques, ou muni de 5 appendices à sa
gorge; étamines libres, à pollen pulvérulent,
ou soudées et à pollen en masse ; 2 ovaires
soudés à placenta ventral multiov.; 1 styl.
court; 1 stigmate capité; 2 follicules allongés;
graines nues ou entourées d'une aigrette
soyeuse ; perispermecharnu ou corné.
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PÉRICOROLLIE.

Corolle insérée autour de Fovairë.

Nous décrivons, clans celte classe, les éricinées et les campannlacées, que l'on peut ainsi
distinguer: les premières sont, en général, des plantes ligneuses, ayant 8 ou 10 étamines et un
ovaire supère (excepté dans le genre vaccinium), tandis que les dernières sont des plantes her¬
bacées, lactescentes, ayant 5 étamines et un ovaire infère. Ces deux familles sont particulière¬
ment remarquables en ce que les plantes gamopélales qu'elles renferment n'ont point les éta¬
mines insérées sur la corolle, contrairement à ce qui se voit ordinairement.

ti8. ÉRICINÉES.—PI. ligneuses
à feuilles entières , ait. ou vertic.,
souvent coriaces et persistantes ;
cal. persistant à U ou 5 div. ; cor.
quelquefois marcescente à k ou 5
div.; étam. en général en nombre
double des div. de la cor.; anlh.
quelquefoisbicornes, s'ouvrant par
un pore, au sommet ; ov. à i-5
log. multiov; 1 styl.; 1 stig. à 4-5
lob. ; caps, à plusieurs log. poty-
spermes dont la déhiscenceest sep-
ticide ou loculicide; ou baie po-
lysperme; périsperme charnu.

49. CAMPANULACÉES.— PI.
ordinairement herbacées, lactes¬
centes, à feuil. ait. ; cal. persistant
à Zi-5-8 div. ; cor. régulière ou ir-
rég., marcescente; ov. à plus. log.
multiov.; 1 styl.; 1 stig. lobé;
caps, à plus, loges polyspermes,
s'ouvr., vers la partie supérieure,
par des trous, ou, sur les côtés,
par des valves ; graines très-petites;
embryon ax'ile et droit; périsper¬
me charnu.

ovaire
supère.

ovaire
infère.

Erica (bruyère, uwa ursi, Gaultherie, Winter
green). Déhisc. loculicide; 8 étam.

Calluna (caliune). Déhisc. septicide; 8 étam.
Rhododendron. Cor. en cloche, un peu ir-

régul., à 5 div., 10 étam.; caps, à 5 loges
et à 5 valves.

I Vaccinium (airelle). Cal. entier ou à !i dents ;
8 étamines ; fruit charnu, ombiliqué.

( Pyrola (pyrole). Type très-voisin.

Corolle | Lobelia (lobélie). Cor. à 2 lèvres et résupinée ;
[irrégulière. | capsule biloculaire.

Phyteuma (raiponce). Fleurs en épi serré ;
divisionsde la corolle linéaires.

Campanula ( campanule ). Cor. en cloche ;
caps, ovoïde, striée, à 3-5 loges.

Les Lobelias, constituent,pour certains botanistes, le type
'des LOBELIACÉES;

Corolle l
régulière \
ant. lib. (

EPICOROLL1E — SYAANTHÉRIE.

Corolle insérée au-dessus de l'ovaire; anthères soudées.

La famille des synanthérées est la plus nombreuse de toutes ; elle comprend environ la dou¬
zième partie des végétaux connus. Cette famille est du petil nombre de celles qui offrent tant
de ressemblancedans tous les points de l'organisation des individus qui les composent, que de
tout temps on les a regardées comme des familles, maigre les classifications plus ou moins
arbitraires. La nature, en effet, semble avoir créé ces familles pour éclairer le bolaniste dans
la recherche des affinités des productions végétales entre elles.

L'inflorescencedes synanthérées est très-remarquable. Essayons ici de l'expliquer. Supposons
que des fleurs soient disposées en épi, sur un axe qui soit formé d'une matière très-compres¬
sible, par exemple, de moelle ; maintenant refoulons cet axe sur lui-même et nous aurons une
inflorescence en tête: celle des synanthérées; la partie sur laquelle ces fleurs naissent
(réceptacle) sera alors évasée, elle sera ovoïde, plane, plus ou moins concave, suivant que l'axe
aura été plus ou moins refoulé, plus ou moins comprimé. Les organes que l'on troine sur le
réceptacle, à la base de chaque fleur, doivent être considérés comme des bractées qui, à cause
de la condensation des parties de la fleur, sont réduites en écailles ou paillettes; les pièces qui
forment l'involucre sont également des bractées, mais qui, se trouvant placées dans la partie
inférieure de l'axe, n'ont pas été aussi gênées dans leur développement.
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Voilà l'idée, nous le croyons, la plus philosophique que l'on puisse avoir de l'inflorescence
de cette famille, idée qui est, du reste, parfaitementjustifiée par l'étude du développement.

50. SYNANTHÉRÉES. — PI. ordinairement herbacées, à feuilles le plus souvent alternes ;
fleurs réunies sur un réceptacle commun et sur lequel on trouve quelquefoisde petites écailles
ou des poils ; ces fleurs disposées en forme de capitule, lequel est entouré d'un involucre de
plusieurs fol., ont chacune un calice dont le limbe est entier, ou présente soit des dents soit
une aigrette simple ou plumeuse, sessile ou pédicellée, couronnant le fruit, une cor. régulière à
5 lobes (fleurons) ou irrégulière déjetée en languette d'un côté (demi-fleurons), cinq étamines
dont les anthères sont soudées et forment un tube qui est traversé par un style simple que
termine un stigmate bifide. Ovaire infère uniloculaire, à un seul ovule dressé. Fruit mono¬
sperme indéhiscent (akène), ovoïde et souvent couronné d'une aigrette; graine dressée sans pé-
risperme.
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l Lampsana ( lampsane ). Involucre simple avec
( écailles à sa base ; fruit presque lisse, caduc.

Prenakthes. Involucre caliculé et formé de
folioles peu nombreuses (6-8).

Crépis. Involucre imbriqué, mais dont les fol.
extérieures sont lâches et écartées.

Hieracium (épervière). Involucre ovoïde; ai¬
grette raide, à poils frag., souv. roussàtre.

Sonchus (laitron). Involucre ventru, à sa base;
aigrette argentée.

Lactuca (laitue). Involucreà fol. nombreuses,
les infér. formant caliculé.

Chondrilla. Tige garnie de feuil.; fruit presque
épineux au sommet.

Taraxacum (pissenlit). Toutes les feuilles ra¬
dicales ; hampe uniflore ; fleurs jaunes.

Leontodon. Involucre imbriqué sur plusieurs
rangs; fruit finement tuberculeux.

Scorzonera. Fruit aminci au sommet en un
col étroit, qui fait paraître l'aigrette pédi¬
cellée.

Tragopogon (salsifis). Involucre a 8-10 fol.
sur un seul rang, soud. ; fruits striés en long.

Hypocmris (porcelle). Aigrette plumeuse,
stipilée, quelquefoissess. dans les fl. de la
circonférence.

Cichorium (chicorée). Aigrette écailleuse,ses¬
sile, plus courte que le fruit.

Arctium (bardane). Inv. imbriqué d'écaillés
terminées par une épine crochue ; aigrette
formée de poils libres jusqu'à la base.

Carducs (chardon). Inv. formé d'écaill. épin.;
aigrette formée de poils soudés à la base.

Carlin a. Écailles int. de Pinvolucre étalées
en rayons.

Centaurea (centaurée). Parties de l'inv. sca-
rieuses, ciliées, épineuses ou cornées au
sommet; soies raides sur le réceptacle; fruit
dont la graine a l'ombilic latéral.

iCTNARA (artichaut). Réceptacle très-charnu,
fibrillifère ; folioles de l'invol. charnues à la
base et épineuses au sommet.

Cirsium. Invol. souv. épin. ; aigrettes réunies en
anneau à la base; fruits oblongs, sans côtes.

plum se sessile.

plumeuse
pédicellée.

Réceptacle velu ou
garni

de paillettes.

tous
herma-
phrod.9- 'S

extérieurs
stér.
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garni de
paillettes.

fl. floscu-
leuses.

fleurs
radiées.

fl. flosc.
ou rad.

fleui-s
radiées.

fleurs
floscul.

aigrette
nulle.

Eupatorium. Feuil. opp. et souvent digitées.
Gnaphaliom. Plantes cotonneuses; fleurs

de la circonférence femelles ; celles du
centre lierrnaphrodites.

Conyza. Fleur, du centre, à 5 dents, et herma-
phr.; ceux de la circonf., à 3 dents, et fera.

Erigeron. Involucre oblong et composé de
folioles subulées, sur plusieurs rangs.

Lnula (aunée). Anthères prolongées, à leur
base, en deux appendices filiformes.

Solidago. Fleurs ligulées disposées sur un
seul rang; fruits pubescents.

Tlssilago. Invol. à2 rangs de fol.; fl. du cent.
herm. et stér. ; celles de la cire. fem. et fertil.

Senecio (séneçon). Involucre caliculé, à fol.
scarieuses. Fruits tous aigrettes.

Calendula (souci). Fruits irréguliers, courbés
et armés de pointes.

Chrysanthemdm. Fruits de deux formes : ceux
de la circonf. triquôtres; ceux du centre cy¬
lindriques et pourvus de côtes.

Matricaria. Involucre à fol. obtuses; fruits
munis de côtes sur la face interne seuleni.

Bellis (pâquerette). Involucre à deux rangs
de fol. ; fruits compriméssans côtes.

T\N\CETtni (tanaisie). Fruits couronnés d'une
membrane entière; fleurons de la circonfé¬
rence à 3 dents.

Artemisia. Fruits nus; fleurons de la circon¬
férence trifides.

Anthémis (camomille). Récept. conique à la
maturité ; fruit couronné par une membrane.

Achillea (achillée). Réceptacle plan; fruits
nus.

Bidens. Fleurs le plus souvent flosculeuses ;
involucre à 2 rangs de fol.; fruit couronné
par 1-5 arêtes persistantes et dentées,

EPICOROLLIE. CHORISANTHERIE.

Corolle insérée au-dessus de l'ovaire; anthères libres.

Cette classe renferme h familles. Nous n'avons pas besoin de dire que l'ovaire est infère.
Le nombre des étamines est ordinairement de 5; l'ovaire est à une seule loge, dans les dipsa-
cées; il est ordinairement à plusieurs loges, dans les 3 autres familles.

Les dipsacées, par leur port et leur inflorescence, ont de l'analogie avec les synanthérées ;
mais elles en diffèrent par leur cal. double, leurs anthères libres et leurs graines renversées.

La famille des valérianées diffère des dipsacées, par ses fleurs non réunies en capitule, son
cal. simple et son stigm. lobé.

Un des caractères de la famille des rubiacées est d'avoir constamment des feuilles parfaite¬
ment entières.

Les caprifoliacées diffèrent des rubiacées par leur corolle ordinairement irrégulière et par
l'absence de stipules entre leurs feuilles.
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51. DIPSACÉES. — PI. herb. ou frutesc,
à feuil. opposées ; fleurs irrégul. réunies sur un
réceptacle commun et entourées d'un invo-
lucre de plusieurs folioles ; cal. double, l'exté¬
rieur libre persistant, l'intérieur à limbe for¬
mant souvent une espèce d'aigrette; cor. à
k ou 5 lob. ; étamines au nombre de k. Ovaire
uniloc. à un seul ovule suspendu.

52. VALÉRIANÉES.— Herb. à tige cylin¬
drique; feuilles opposées; fleurs entourées de
bractées ciliées ; cal. dont le limbe est denté et
roulé en dedans ; cor. à 5 lob. inégaux; 1-5 éta¬
mines; 1 styl.; 1-3 stig. ; ovaire à 1 logeunio-
vul. dont 2 avortent. Le fruit est un akène.
Perisperme nul.

53. RUBIACÉES.— PI. lierb.
ou ligneuses ; feuilles entières ver- I
ticillées ou opp. et réunies par |
une gaine ou par des stip. ; cal. à
h ou 5 lob. ; cor. à !i ou 5 lob. ;
Û-5 étam. ; style bifide ; 2 stig. ;
ov. à 2 log. uniov. ; fruit sec, ou
drupacé souvent formé de deux
parties accolées ; périsp. corné.

Fruit sec
ou

bacciforme

Fruit
drupacé.

Scabiosa (scabieuse).Réceptacle garni de poils
ou de paillettes non épineuses.

Dipsacus (cardère).Réceptacle garni de pail¬
lettes épineuses.

Centr^ntus. Corolle éperonnée à la base.
Naiîdostachys (nard indien).
Valeriana (valériane).Calice a limbe plumeux

après la floraison : capsule à une loge.
Valerianella (mâche). Calice à limbe non

plumeux ; capsule à 3 loges, dont 2 avortent.

Rubia (garance). Fruit charnu, contenant 2
noyaux monospermes.

Galium. Fruit formé de deux akènes.
Asperula (aspérule). Fruit non couronné par

le limbe du calice.
Sherardia. Fruit couronné par les dents du

calice.
( Coffoea (café). Drupe à 2 noyaux distincts.
j Cephoelis (ipéca). Psychotria. Chiococca
( (cainca).

CINCHONÉES.— Fruits à loges polyspermes: CiRCHONA (quinquina). Uncaria (gambir).
Nauclea (Écorce de josse). Exostejima (quinquina piton).

5Zi. CAPRIFOLIACÉES. —
PI. frutescentes; feuilles op¬
posées; cal. à 5 divisions;
cor. à k ou 5 divisions ou klx
eu 5 pétales; 4-5 étamines;
ovaire de 1 à 5 loges; l st.;
1-3 stig. ; baie ou capsule à
une ou plusieurs loges; en-
dosperme charnu.

Polyp. ( Cornus, k étam. ; drupe, renfermant un noyau
1 styl. i à 2 loges.

„5 -g . . Sambucus. Feuilles ailées ou pinnatifides;
S a .JÎ> \ drupe arrondie, à 3 loges monospermes.
=j V s ™ ' Vibu n>'u m. Feuilles dentées; baie monosperme,
§- ) -g"10 ) à une loge, par avortement.

■% ) Lovicera (chèvrefeuille). Cor. irrégul.; loges
de l'ovaire polyspermes. Raie.

Près des caprifoliàcées se trouve la famille des ARALIACÉES : IIedera (lierre). Panax
(o-inseng) et celle des L0RANTHAC3E3constituée par des plantes parasites : Viscum (gui).
Arceutobilm.

POLYPÉTALES
ÉPIPÉTALIE.

Pétales et étamines insérés au-dessus de l'ovaire.

De .lussieu considérait les plantes qu'il rangeait dans cette classe comme ayant les étamines
insérées sur l'ovaire; mais c'est la une fausse interprétation de l'organisation de la fleur. En
effet, les pétales et les étamines ne sont point, la plus qu'ailleurs, portés par l'ovaire, mais
bien par les bords du réceptacle creusé en forme de bourse au fond de laquelle est l'ovaire.
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55. OMBELLIFERES. —
PI. herb. ou lig. à feuill ait.
engaîn. à leur base et le plus
souvent comp. ; fleurs blan¬
ches ou jaunes, en cymes, ou
en ombelles dont les rayons
portent le plus souvent des
ombellules. On trouve ordi¬
nairement des bractées à la
base des ombelles et de leurs
subdivisions; ces bractées
prennent le nom d'involucre
aux ombelles, et d'involuceile
aux ombellules. Calice à
5 dents ou entier, souvent / jg
à peine visible ; cor. à 5 pét.; \ g-
5 étamines; ovaire infère à
2 loges contenant chacune
2 ov. renversés, dont 1 a-
vorte ; 2 sty. ; 2 fruits (akènes)
accolés se séparant à la ma¬
turité ; graine renversée,mu¬
nie d'un endosperme charnu.

Cette famille est une de
celles qui méritent le plus le
nom de naturelles ; aussi, la
distinction des genres y est-
elle, en général, difficile, et
basée sur des caractères de
peu de valeur.

j£ Jj 1involu-
0. 'S \ celles.
S ci
'3 P /involu-
£ § [ celles.* «> * nuls.

Fr. allongés '
ou subulés.

Feuilles
simples.
Fleurs

parais, réunies
en tète.

Angelica. Pétales lancéolés, entiers ; fruits à
cinq côtes dont les latérales sont ailées.

Heracleum (berce). Pét. échancrés, inégaux ;
fruits comprimés par le dos et bordés.

Opopanax.Racine fusiforme et charnue ; fruits
comprimés et aplatis par le dos.

Caucalis. Folioles de l'involucreentières; côtes
des fruits à 1 rangée d'aiguillons.

Dal'cds (carotte). Folioles de l'involucre pin-
natifldes; fruits présentant une seule rangée
d'aiguillons sur chaque côte.

GEnanthe. Fruits couronnés par les styles et
les dents accrues du calice, qui sont fines et
comme épineuses.

Cicuta. Folioles de l'involucelle lancéolées ;
fruits munis de 5 côtes peu saillantes.

Coriandrum. Cor. dont les 2 pét. ext. sonlplus
grands; fruits globuleux pédicellés.

jËthusa. Pét. obovales, échancrés; fruits glo¬
buleux à côtes dont les latérales sont ciliées.

Sidm. Pét. obovales, fruits comprimés,à côtes
filiformes, couronnés par les styl. réfléchis.

Conium (ciguë). Pét. cordiformes ; fruit ovoïde,
comprimé, à 5 côtes ondulées-crénelées.

Bunium. Racine tubéreuse; pétales obovés-
émarginés.

Foekiculum (fenouil). Pétales tronqués , en¬
tiers; fruits allons.,'à côtes un peu carénées.

JEgopodium. Pétales obovales, échancrés;
fruits oblongs, comprimés latéralement.

Apium. Pétales arrondis, égaux; fruits globu¬
leux, à 5 côtes filiformes.

PiJiPixELLA. Pét. obovales, échancrés; fruits
ovales couronnés par les styles réfléchis.

Scandix. Pét. obovales; fruits tuberculeux,
terminés en long bec.

Cmrophyllum. Fruits glabres linéaires, al¬
longés, terminés par une petite pointe.

Buplevrum. Fleurs jaunes ; fruits bossus sur
les deux faces.

Saotcula, FI. en ombelles de cymes; fr. glo¬
buleux, couronn. par des aiguillons crochus.

Eryngiuji. Fleurs en capitule de cymes ; récep.
tacle garni de paillettes; fruits obi. écailleux t

Mentionnonsencore les genres : Aaetiium, Peucedanum, Ferula, Meum, Tiiapsia, Ammi,
Seseli, Petroselinum, Hydrocotyle. — Parmi les ombellifôres exotiques, nous devons citer
les genres : Dorejia (gomme ammoniaque), Scorodosma (asa-fœtida).

PËRIPÉTALIE.
Périanthe et étamines insérés autour de l'ovaire {plus ou moins).

Nous décrivonsdans cette classe 13 familles.
Dans 5, les feuilles sont en général opposées : ce sont les portulacées, saxifragées, crassula-

cées, onagrariées et lythrariées ; dans les autres, elles sont ordinairement alternes. Le calice est
généralement formé de 5 fol., rarement d'un plus grand nombre. La corolle est souvent régu¬
lière. Le nombre des étamines est ordinairement de 5 ou de 10, quelquefois de h- Dans les
rosacées elles sont le plus souvent très-nombreuses. Dans les grossulariées, cucurbitacées, ona¬
grariées et quelques genres des rosacées, l'ovaire est infère ; dans les autres familles, il est libre
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ou à peu près. Les graines des portulacées, saxifragécs, grossulariées et euphorbiacées sont
pourvues d'un endosperme; tandis que les graines des autres familles en sont privées a
quelques exceptions près.

Les saxifrageessont caractérisées par leur ovaire supère ou plus ou moins infère, uniloculaire
à 2 placent, pariétaux qui se réunissent souvent au centre et divisent ainsi la cavité en deux
compartiments ; par leur fruit capsulaire.

Dans les crassulacées, le nombre des pétales et des ovaires correspond toujours à celui des
divisions du calice.

Les grossulariées ne sont caractérisées que par leur fruit qui est une baie ; tout dans leur or¬
ganisation est, du reste, identique à ce qu'on observe chez les saxifragees.

Les cucurbitacées ont de l'affinité avec les onagrariées, dont elles différent par la structure
de leurs enveloppes florales et celle de leur fruit.

Les salicariées ont des rapports avec les onagrariées ; mais elles en différent par leur ovaire
libre.

Les rosacées sont caractérisées par leurs étamines nombreuses, leur ovaire souvent multiple
et leurs feuilles constamment munies de stipules.

Les légumineusessont les seules de leur classe où les étaminessoient le plus souvent réunies
par les filets, et les seules où se rencontre la corolle papilionacée. D'ailleurs leur ovaire est à
une seule loge, surmonté d'un style et d'un stigmate.

Les térébinthacées se distinguent par leur suc laiteux, par leurs feuilles sans stipules.
Le- euphorbiacées sont bien caractérisées par la structure de leur fruit, qui se compose de

2 ou 3 coques s'ouvrant par leur angle interne sur un axe appelé columelle.
Les buxacées que l'on a confonduesavec ces dernières s'en distinguent le plus nettement par

leurs styles latéraux et non terminaux, et par la déhiscence qui se fait par le milieu des loges
et des styles.

56. SAXIFRAGEES. PI., la plupart her¬
bacées et à feuilles ait., quelquefois un peu
charnues ; cal. à 3-5 div. ; cor. à à-ô pét. in¬
sérés au sommet du calice, quelquefoisnulle;
étamines en nombre égal ou double de celui
des pétales; ovaire supère ou infère; uniloc.
à 2 plac. pariétaux qui se soudent souvent au
centre; 2 ou 5 styles persistants; caps, à 1-2
loges s'ouvrant entre les styles par un pore;
périsperme charnu.

57. PORTULACÉES. — Herbes à feuilles
ordinairem. succulentes; cal. à 2 ou 3-5 div.;
cor. ordin 1 à 5 pét. ; autant d'étam. superp. à ces
derniers ou plus nombr.; ov. à 1 log. par avort
des cloisons ; 1 style à 3-5 stigm. ; caps, à plus,
graines situées au fond de la loge ou attachées
à un placenta qui parait central ; embryon roulé
sur un endosperme farineux.

58. CRASSULACÉES. —
Herbes à feuilles épaisses, char¬
nues; cal. a nombre variable de
div. ; cor. formée ordinairement
d'autant de pét. qu'il y a de div.
au cal; étam. en nombre égal,
ou double des pétales, à filets
subulés ; autant de carpelles que feuilles ait.
de pétales, terminés chacun par
un style à un seul stigmate,
à 1 loge et multiov ; capsule à
une seule loge polysperme s'ou¬
vrant longitudinalementet inté- feuil. opp.
rieurement; embryon recourbé
plus ou moins ; périsperme fa¬
rineux très-mince : souvent nul.

Saxifraga (saxifrage).5 pét. ; 2 styles ; caps,
à 1 loge ou à 2 loges, par la soudure des
2 placentas.

Chrysosplemuji. Périanthe simple ; 2 styles ;
caps, à 1 loge.

Hydrangea (hortensia). Fleurs, les unes her¬
maphrodites, les autres neutres.

Portulaca (pourpier). 5 pét.; étam. nombre
en 5 faisc. ; 5 stig. ; caps, à 1 log., s'ouvrant
en travers. Gr. nombr.

Moktia. Cor. monopôtale à 5 div. dont 3 plus
petites; 5 étam.; style à 3 stig.; capsules à
1 log., à 3 valves et à 3 graines.

Crassula. Fleurs dont tous les organes sont
souvent sur le type quinaire, c'est-à-dire
que le calice est à 5 div. , la cor. à 5
pét.; que le nombre des étam. et des car¬
pelles est de 5.

Sedum. Cal. à !\-l div.; h-1 pét.; étam. en
nombre double des div. du calice.

Sempervivum. Cal. à 6-20 div. ; étam. en
nombre double des div. du calice.

Till^a. Fleurs dont les parties de chaque ver-
ticille sont sur le type ternaire.
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59. GROSSULARIÉES. Arbrisseaux à
feuilles alternes ; fl. souvent unisex. par avort.
calice à 5 div.; cor. à 5 pét; 5 étam. ; 1 ovaire
infère uniloc. à 2 placentas pariét. multiov.;
deux slyles; baie globuleuse, polysperme,om-
biliquée ; périsperme corné. Tégum. extér. de
la graine pulpeux.

Ribês (groseillier).Caractères de la famille.
Ces plantes ne sont, à proprement parler,

que des saxifragéesbaccifères.

Auprès des cucurbitacées se place celle des PAPAYACÉES : Carica papaya.

GO. CUCURBITACÉES.— PI. la plupart
herbacées, volubiles, à tige rude, grimpante
ou rampante; à feuilles ait., munies de vrilles
à leur aisselle ; fleurs unisex. ; cal. à 5 div. ;
cor. à 5 lob., marcescente; 5 étam. à filets
souvent réunis et à anth. à 1 log. souvent con- ,
tournée; ovaire d'abord uniloc. à 3 plac. pa- /
riét. qui se rejoignent plus tard au centre;
surmonté d'un style; 3 stig. épais et souvent
bilobés ; fruit bacciforme (péponfde) ; graines
attachées par des filets à l'angle des cloisons;
périsperme nul. /

Cucdrbitv (potiron). Graines à bords calleux,
nichées dans des cellules non pulpeuses.

Cucumis (concombre). Graines à bords aigus,
nichées dans des cellules pulpeuses.

Brtonia. Fleurs monoïq. ou dioïques; fruits
petits à 3 loges.

Fevillea (nandhirobe).

Les MYRTACÉES sont des plantes aromatiques à feuilles marquées de points translucides.
Fruit variable, souvent pluriloculaire et polisperme. Les genres principaux sont : myrtus,
eucalyptus, melaleuca, caryophyllus, pimenta, psidium.

La petite famille des GRANATÉES s'en distingue par ses feuilles non ponctuées et ses coty¬
lédons foliacés se recouvrant en spirale. Punica.

61. ONAGRARIÉES. — Herbes à feuilles
en général opposées ; calice à 1-h div. ; cor. à
II pét. ; étam. en nombre égal ou double des
pét.; style simple; stigmate entier ou h à lob.;
ov. à2-ilog. uni-multiovul.; fruit capsulaireou
indéhiscent; semences attachées au sommet
des loges ; embryon sans endosperme ou a
end. très-réduit.

62. LYTHRARIÉES. — Plantes le plus sou¬
vent à feuilles opposées; calice persistant;
cor. ( rarement nulle ) ordinairement à Zi-6
pét.; étam. en nombre égal à celui des pét.
ou double (quelquefois en nombre indéfini) ;
ovaire libre a une ou plusieurs log. uni-mul-
tiov.; caps, recouverte par le cal.; embryon
sans endosperme.

OEnothf.ra (onagre). Fleurs jaunes, 8 étam. ;
graines nues.

Epilobium (épilobe). Fleurs généralement
roses ou purpurines; graines couronnées de
poils.

Tkapa. li étam.; fruit muni de 2-'j cornes épi¬
neuses, a 1 log., par avortera, des cloisons,
contenant une graine charnue.

CiRC/EA. Cal. a 2 div.; 2 pet.; 2 étam.; fruit
indéhiscent, à 2 loges monospermes.

Myiuoi'HVi.i.u.n. Herbes aquatiques ; fleurs
unisexuelles; fruit à k log. monospermes.

Lythruii. Cal. cylindrique à 5-12 dents; 5-12
étam in es.

Peplis. Cal. campanule a 6 dents ; capsule
ovoïde s'ouvrant irrégulièrement

Ceratophtllum (cornifle).Herbes aquatiques
(leurs monoïq.; 10-25 étam. a anth. sessi-
les ; 1 style ; 1 stigmate ; ovaire uniovulé ;
embryon a h cotylédons.

Aux dépens des lythrariées et des ELÉAGNÉES a été créé la famille des COMBRETACÉES
qui comprend les terminalia (myrobalans).



63. ROSACEES. — Her¬
bes, arbustes ou arbres à
feuill.es alternes stipulées ;
cal. ordinairementpersistant
à Zi-lu div., le plus souvent
à 5; cor. (rarement nulle) le
plus souvent à 5 pét. dispo¬
sés en rose; étamines nom¬
breuses ; un ou plusieurs
ovaires libres ou infères ;
fruit variable : une drupe,
une pomme; un ou plusieurs
akènes ; une ou plusieurs
capsules; enfin une réunion
d'akènes ou de drupes sur
un réceptacle commun qui
devient ordinairement char¬
nu, et qui est tantôt conique
(fraisier), tantôt creusé en
forme de bouteille (rosier) ;
graines sans périsperme.

Entre ces deux formes ex¬
trêmes du réceptacle, on
trouve une foule d'intermé¬
diaires.

Les rosacées offrent une
grande ressemblance avec
les légumineuses. La seule
différence absolue réside
dans la déposition relative
des divisions du calice et de
la corolle. Le diagramme
des rosacées est inverse de
celui des légumineuses.
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Crat^gus (aubépine). 1 ou 2 styles glabres ;
1-2 noyaux à une graine par avortem.

Mrspiuus (néflier). 5 styles glabres ; fruit à
noyaux, contenant chacun 1 graine par avor-
tement.

, Pyrus (poirier). 5 styles distincts à la base ;
fruit ombiliqué au sommet.

Malus (pommier). Cinq styles réunis à la
base ; fruit ombiliqué à la base et au som¬
met.

Geum. Réceptacle sec, hispide, portant des
akènes surmontés d'une longue barbe.

Rubus. Tige épineuse ; calice à 5 div.; fruit
enveloppéd'une pulpe aqueuse.

Fragaria. Fleurs blanches; réceptacle globu¬
leux, pulpeux et en général caduc. Akènes.

Potentilla. Fleurs jaunes, quelquefoisblan¬
ches : akènes durs sur un réceptacle sec,
persistant et velu.

Agri.moxia. Cal. à 5 div. hérissées en dehors
de pointes crochues ; 2 ovaires.

Brayera (kousso d'Abyssinie).

Cor. nulle.
Poterium. Fleurs polygames; cal. coloré à

à divis. ; étam. nombreuses; 2 carpelles.
Alchimilla. Cal. à 8 div.; h étam.; style la¬

téral partant de la base de l'ovaire.
Spir^a (spirôe ; ec. de Panama). 3-12 ovaires

libres ; autant de caps, à 2 ou plus, graines.
Rosa. Ovaires nombreux renfermés dans ie

réceptac. qui est urcéolé et devient chai un.

La famille des LÉGUMINEUSEScomprend un grand nombre de genres exotiques qui peu¬
vent se classer dans les sous-familles suivantes dont les sept premières sont papillonnaci'ese
les dernières à fleurs régulières :

1°Lotées. 10 étamines, mono ou diadelphes; cotylédons foliacées; légume bivalve continu.
Indigofera, Robinia, Glycyrrhiza. — 2° Viciées. 10 étam. diadelphes; cotylédons charnu?.
Cker. — 3° Hédysarées. Légume se séparant transvers, en articul. monospermes.Arachis,
Alhagi. — 4» Phaséolées. 10 étam. monadelphes, cotylédons épais. Mucuna, Butea, Apios,

I



114 SYNOPSIS

Phaseolus, Physostygma. — 5° Dalbergiées 8-10 étamines mono ou diadelphes; légume
mono ou disperme indéhiscent.Pterocarpus. — 6° Geoffrées. Légume drupacé, monosperme.
Coumarouna. — 7° Sophorées. 8-10 étamines libres. Myrospermum, Anagyns, Bowdy
,-liia. — 8° Cesalpiniées. Fleurs presque régulières, 10 étamines libres. Cassia, Cœsalpinia,Copa-
kifera. — 9° Moringées. Moringa (Ben). —10° Swartziées. Baphia. — 11° Mimosées. Fleurs
très-régulières; étamines nombreuses libres ou monadelphes. Mimosa, Inga, Acacia, Prosopis.

64. LÉGUMINEUSES.
— PI. à feuilles alternes,
stipulées et souvent pin-
nées; cal. ordinairement
à 5 dents ; cor. (manquant
quelquefois) à 5 pét., en
général irrég., papiliona-
cée (dans les pi. de notre
pays) ; 2 pét. inférieurs,
plus ou moins soudés en¬
semble, formant une es¬
pèce de nacelle (carène),
2 autr., latéraux, appelés
ailes et le cinquième su¬
périeur enveloppant les
autres avant la féconda¬
tion, portant le nom d'é¬
tendard ; étam. le plus
souvent au nombre de 10
<>t diadelphes, quelque¬
fois monadelph.ou libres;
ov. uniloc. à ovules géné¬
ralement nombreux fixés
a un placenta pariétal ;
1 style ; 1 stigmate; fruit
bivalve (légume); graine
attachée à une seule des
sutures; périsperme nul.

ta

Fleurs régulier. ;
étamines libres.

Feuilles
simples.

Feuilles
trifoliolées.

Feuilles
trifoliolées.

ë>

Fleurs'
en épi,
ou en

grappe!

Fleurs
en om¬
belle.

\Stigm.) velu.

Stigm. (
\glabre. (

Spandoncea. 10 étamines.
Acacia. Etamines indéfinies.
Ulex. Arbrisseau épineux; gousses renflées,

dépassant peu le calice.
Gemsta (genêt). Carène pendante, laissant à

découvert les organes sexuels.
Cytisus. Cal. bilabié; gousse comprimée, ré-

trécie à sa base.
Ononis. Cal. campanule, à 5 div.; gousse ren¬

flée, sessile.
Trifomusi. Fleurs en tête, divisions de la cor.

soudées en tube; gousse à 1-4 gr., renfer¬
mée dans le calice.

Melilotus. FI. en grappe ; cal. à 5 dents ;
gousse plus longue que le calice, indéhisc.

Medicago (luzerne). Gousse polysperme,
très-longue, falciforme ou contourn. en spir.

Lotus (lotier). Car. en forme de bec, valves de
la gousse se roui, en tire-bouc.apr. la déhisc.

Phaseoi.ls. Tige grimpante ; cal. bilabié ; ca¬
rène contournée en* spirale.

Robinia. Cal. à 5 dents, subbilabié ; style velu
en dedans ; gousse longue, comprimée.

Colutea. Cal. à 5 dents; style barbu en des¬
sous ; gousse vésiculeuse.

Onobrychis. Cal. à 5 div. lib.; fruit à un seul
article, souvent hérissé de poils.

Astragales. Cal. à 5 dents ; gousse à 2 log.
plus ou moins complètes.

Hippocrepis. Cal. à 5 dénis inég. ; g ss0 courbe
en fer à cbev. d. le bordint. est creusé d'éch.

Ornithopis. Carène très-petite ; gousse ar¬
quée, réticulée sur les faces.

Coronilla. Cal. à div. inégales, comme bila¬
bié ; gousses articulées à 2-4-6 angles.

Lathyrus. Style élargi au sommet ; rachis ter¬
miné par une vrille.

Orobus. Style grêle; rachis terminé par une
pointe non volubile.

Pisum. Style triangulaire, creusé intérieure¬
ment en carène ; graine à ombilic arrondi.

Vicia. Style filiforme,form. un ang. prononcé
avec l'ovaire, ; gousse oblongue, tronquée.

Ervum. Gousse comprim., courte, à 3-6 grain,
arrondie au sommet.
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05. TÉRÉBINTHACÉES.— Arb. ou arbris.

à ieuilles alternes ; calice monophylle, à plu¬
sieurs lob.; cor. à 3-5 pétales, ou nulle; le
plus souvent autant d'étam. que de pét.;
3-5 carp. uniloc. uniov; fruit sec ou cliarnu ;
embryon dépourvu de périsperme.

Rhus. Fleurs petites, jaunâtres ou blanchâtres'
cal. persistant, à 5 div.; 5 pét.; ov. globu¬
leux, à 1 log. par avortement; 3 styles-
drupe presque sèche.

Pistacia. FI. dioïques, presque irrégulières.
V Cassuvium. Anacardium. Balsamodendron

06. RHAMNÉES.— Arbres et arbriss. à
feuilles stipulées; cal. à Zi ou 5 sép.; cor. à
k ou 5 pét., quelquefois soudés; autant d'é¬
tam.; 1 ov. à 2-3-i log. bi-multiov.; fruit,
capsule ou drupe à plusieurs log. monos¬
permes ; périsperme charnu.

Evonymus. Cal. à lob. imbriqués; pét. et
étam. alternes; fruit sec.

Iles. Pét. soudés à la base, et hypogynes,
ainsi que les étamines; fruit charnu à quatre
noyaux.

Rhamnus. Cal. à lobes valvaires; étamines
superposées aux pétales.

Zyzyphus (jujube). Drupe comestible.

07. EUPHORBIACÉES.— PI. la plu¬
part à suc laiteux et à feuilles ordinai¬
rement stipulées ; fl. hermaphr. ou
unisex.; cal. à 3-Ù-5-6 lob.; cor. for¬
mée d'autant de pét. qu'il y a de lob.
au cal., ou nulle; étamines définies ou
indéfinies ; anthères extrorses ; ovaire
libre, sessile ou pédicellé, à 2 ou 3 log.
à plac. axiles uni-biovul.; 3 stig. sou¬
vent sessiles; fruit formé de 2 ou 3
coques se séparant à la niatur. en lais¬
sant une columelle centrale, en s'ou-
vranl elles-mêmespar le milieu ; graine
arillée ; endosperme charnu.

i
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Euphorbia (euphorbe). Fl. hermaph. régul.
Ovaire pédicellé ; 3 styles bifurques; caps,
à 3 coques monospermes.

Ricikus (ricin). Fl. rég. monoïques, ov. glo¬
buleux , à 3 loges ; 6 stigm. colorés et plu-
meux; caps, tricoq., souvent épineuse.

Croton. Jatropha. Manihot. Hura. Hippo-
MANB.

« » / Mercurialis (mercuriale). Ovaire à 2 loges
S f> ) (dans les esp. indig.), à la base desquels il
Sa.) y a 2 glandes ; capsule à 2 coques mono-

?• ( spermes. Etamines nombreuses.

Le genre Buxus, autrefois rangé parmi les] Euphorbiacées, constitue une famille ainsi formulée :

EUXACÉES. — Plantes, la plupart sous-
frutesc, à feuilles oppos., sans stipules; fleurs
unisex.; apétales; étam. en nombre égal à
celui des divis. du calice ou indéfin. Ov. su-
père à 2-3 log. biovulôes. 3 styles latéraux,
divergents. Plac. d'abord pariét., se réunissant
plus tard au centre. Capsule loculicide à 3 log.
dispermes. Endospermecharnu. Les Buxacées
sont donc beaucoup plus voisines des Rham-
nées que des Euphorbiacées.

Buxus (buis). Fleurs en épis terminés pai
une fleur femelle; 3 styles; fruit caps, i
3 loges dispermes. Graines arillées.

Dans les Buxacées, le suc n'est pas laiteux
comme celui des Euphorbiacées.

HYPOPÉTAL1E.

Pétales et étamines insérés sous l'ovaire (il y a exception).

I.'hypopétaliecomprend 19 familles.
Le calice est aussi souvent polyp'iylle que monophylle ; le nombre des pétales est en gé¬

néral de 5. Les étamines sont ordinairement nombreuses dans les renonculacées, malvacees.
tiliacées, hypéricinées, aurantiacées et résédacées. 11 y a, en général, dans les autres fam., ;>
ou 10 étam., quelquefois k ou 8. L'ov. est unique et à une loge, chez les berbéridées poly-
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galées, fumariées,papavéracées, résédacées,droséracées et violacées, elc; dans d'autres, il est à
plusieurs loges, ou bien on trouve plusieurs ovaires distincts. Les graines, dans les géraniacées.
malvacées, hypéricinées, aurantiacées, acérinées et aurifères, sont dépourvues d'endosperme ;
tandis que les graines des autres familles en sont pourvues.

Nous allons distinguer ces familles les unes des autres.
Les caryophylléessont caractérisées par leur tige noueuse, leurs feuilles opposées, entières,

leur ovaire souvent uniloculaire, et, dans ce cas, à placenta devenu central, par suite de la des¬
truction des cloisons ; car, dans le principe, les caryophylléesont l'ovaire à plusieurs loges.

Les violacées se distinguent par leur corolle irrégulière, leurs 5 étamines à filets dilatés à la
base, leur stigmate renflé, concave, enfin, leur ovaire uniloculaire, à 3 trophospermes parie-
taux.

Les droséracées ont de l'affinité avec les violacées ; elles en diffèrent par leur insertion peri-
gj nique, l'absence de stipules et la régularité constante de leurs fleurs.

Les résédacées sont caractérisées par leur ovaire uniloculaire, à 3 placentas pariétaux, qui
offrent le caractère remarquable d'alterner avec autant de stigmates portés par 3 cornes.

Les crucifères sont les seules plantes de leur classe et, peut-être, du règne végétal, où l'on
trouve une corolle à U pétales disposés en croix, avec 6 étamines tétradynames.

Les papavéracéessont bien caractérisées par leur suc laiteux, leur corolle à k pétales et leurs
étamines nombreuses.

Les fumariées se distinguent des papavéracéespar l'absence du suc laiteux, par leur corolle
irrégulière et leurs h étamines diadelphes.

Les polygaléesse distinguent par leur calice à 3 folioles , leur corolle irrégulière, leurs éta¬
mines monadelpbes.

Les acérinées sont des arbres à feuilles opposées et à fleurs disposées en cyme ou en
grappes.

La famille des ampélidées est distinguée par ses vrilles opposées aux feuilles, ses étamines
superposées aux pétales, la structure de son fruit et de ses graines qui sont osseuses.

Les aurantiacées se distinguent par leurs feuilles articulées, souvent composées, munies de
glandes vésiculeuses, par leur calice cupuliforme, par leur style simple' et leurs graines sans
endosperme, renfermant souvent plusieurs embryons.

La famille des hypéricinées est remarquable par ses feuilles munies de glandes transparentes,
qui paraissent comme de petits points (de là le nom de millepertuis) ; et ce caractère, joint à
ses étamines nombreuses, à son fruit qui devient souvent multiloculaire par la soudure des
placentas, distingue cette famille de celles qui l'avoisinent.

Les liliacées ont de l'affinité avec les malvacées; mais elles en diffèrent par leurs étamines
libres, leurs anthères à deux loges, leurs styles soudés en un seul, leur embryon placé au
milieu d'un endosperme.

La famille des œatvacées est caractérisée par ses pétales simples, ses étamines nombreuses,
monadelpbes, ses anthères à une loge s'ouvrant en travers, ses graines souvent velues, sans
endosperme.

La famille des géraniacées, placée entre les malvacéeset les rutacées, se dislingue des pre¬
mières par son calice, dont les parties sont imbriquées et non valvaires, par ses anthères à
deux loges; des dernières, par ses feuilles dépourvues de points translucides, par l'absence du
disque, par la radicule de son embryon tournée vers le bile.

Les caractères essentiels des rutacées sont d'avoir des feuilles composées, sans stipules, et
des graines renversées.

Dans les berbéridées, on a dit jusqu'ici que les pétales sont opposés aux pièces du calice et
que les étamines sont opposéesaux pétales ; mais cela n'existe qu'en apparence. En effet, si
l'on examine en bouton la fleur du berberis, on voit que tous ces organes alternent les
uns par rapport aux autres ; qu'il y a deux verticilles de folioles au calice, deux verticilles de
pétales à la corolle, et que les étamines sont disposéessur deux rangs. Leur placenta basilaire
multiovulô les distingue nettement.

Les soudures, entre elles, des parties de chaque organe et même des organes, entre eux,
que nous avons pu remarquer dans la plupart des familles dont nous nous sommes occupé,
sont à peu près nulles dans la famille des renonculacées. Cette famille offre encore un caractère
assez remarquable, c'est d'avoir des anthères adnées et surtout présentant leur dos au pistil
au lieu de leur face, ce qui a lieu le plus souvent ailleurs.
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68. CARYOPHYL-

LÉES. — Herbes à
tige souvent noueuse
et articulée; feuilles
opposéeset entières ;
calice ordinairement
persistant à k ou 5
foliol. ou à k ou 5
lob.; cor. k[\ ouôpét.
souvent à long onglet;
étam. en nombre égal
ou double de celui
des pét.; 2-5 styl.;
autant de stig. ; ovaire
multiloc. multiov. de-
ven. souv. uniloc. par
destruct. des cloisons.
Ovules campulitropes,
caps, ou baie à grai¬
nes nombreuses; pé¬
risperme farineux ,
entouré par l'em¬
bryon.

Calice
tubuleux
à limbe
divisé ;
pétales

à
long

onglet.

Calice
étalé ;
pétales
sans

onglet.

2
styles.

3-5
styles.

3
styles.

Il
styles.

5
styles.

Dianthus (œillet). Cal. muni de 2-/i écailles
à sa base ; pétales sans coronules.

Sapom \ria (saponaire). Cal. dépourvu d'écaillés
à sa base ; pétales munis d'une coronulle.

Cucubalus (cucubale). Cal. campanule ; 3 sty¬
les ; fruit fndéhisc. bacciforme.

Agrostemma (agrostëme).Calice à 5 divisions
très-longues ; 5 styles ; capsule à 5 valves.

Silène. Cal. tubuleux, souv. ventru ; 3-5 styles ;
valves du fruit en doub. de celui des styles.

Lychnis. Cor. à gorge munie d'appendices;
caps, à débisc. septicide.

Arenaria (sabline). Pét. entiers ; caps, s'ou-
vrant en 3 valves bidentées.

Stellaria (stellaire). Pét. bifides; 10 étam.;
caps, s'ouvrant en 6 valves.

Sagiwa. Cal. à k foliol; cor. à h pétales entiers,
ou nulle ; caps, à h valves.

Spergula. Cal. à 5 divisions obtuses; pétales
entiers ; caps, à 5 valves. Feuilles stipulées.

Cerastium (céraiste). Pétales bifides ; 5 ou 10
étam.; caps, s'ouvrant au sommet en 10
dents.

Les LINÉES sont des plantes annuelles vivaces a fleurs régulières ; capsule globuleuse ;
semences mucilagineuses. Lin ni. Radiola.

69. VIOLACÉES.—Feuil. ait. stipulées;
cal. à 5 foliol.; cor. à 5 pét. inégaux, dont un
souvent prolongé en éperon ; 5 étam. à con-
nectif pélaloïde; 1 styl.; ovaire à 3 plac. pa-
riét. multiov. ; caps, à 1 loge polysperme, à
3valv. portant les grainessur le milieu de leur
face interne; périsperme charnu.

70. DROSÉRACÉES. — llerlies à feuilles
ait., roulées en crossf, avant leur développe¬
ment, et munies souvent de poils; cal. ordi¬
nairement à 5 fol.; cor. A 5 pét.; 5 étam.;
ovaire uniloc. à 3-5 plac. pariét. multiov.
1-5 styles; caps, à 1 log. polysperme, à 3-5
valves; graines avec ou sans album.

7J. CISTÉES. — PI. en général ligneuses;
feuilles quelquefois stipulées; cal. à 3-5 fol.;
5 pétales en rose, caducs; étam. nombreuses;
ovaire uniloc. a 3-10 plac. pariét. couverts
d'ovules orthotrop. ; capsules globuleuses à
3-5-10 valves; périsperme farineux.

72. RÉSÉDACÉES. — PI. la plupart her¬
bacées ; feuil. ait. sans stipules ; cal. à 5-6
div.; cor. a 5-6 pét. irréguliers, souvent dé¬
coupés; étamines nombr.; ov. à 1 log. renfer¬
mant des plac. pariét. couverts d'ovules cam¬
pulitropes ; 3-/i styles ; fruit, le plus souvent
une caps, s'ouvrant par le sommet ; périsperme
charnu.

, iola (violette).Caractères de la famille.

Drosera (rossolis).Étam. extrorses; 3-5 styl.;
caps, à 1 loge ; infloresc. scorpioïde.

Parnassia (parnassie).Etam. introrses; k stig.;
caps, à 1 loge à à valves. Fleurs axillaires.

Cistus. Capsules à 5 valves.
Helianthemum. Capsule à 3 valves.

Réséda. Caractères de la famille.

Les CAPPARIDÉES sont voisines des crucifères
fruit est une silique.

Capparis, le fruit est une baie. Cleome, le
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73. CRUCIFÈRES. —
PI. presque toutes herba¬
cées et à feuil. ait.; cal.
à k fol. caduques ; cor. à
h pét. disposés en croix
sur un disque hypogyne;
6 étam. tétradynames,
c'est-à-dire quatre gran¬
des et deux petites; ovaire
plus ou moins allongé,
d'abord à 1 loge avec
2 placentas pariétaux
qui se réunissent au
centre pour former 2
loges; stig. bilobé; fruit
formé de 2 valves sépa¬
rées par la cloison qui
porte les graines sur cha¬
cun de ses bords. On
nomme ce fruit silique,
quand il est long et étroit,
et silicule, quand sa lon¬
gueur excède peu sa lar¬
geur; embryon diverse¬
ment recourbé sur lui-
même, dépourvude péri-
sperme.

SYNOPSIS
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Linéaire.

Entière,
à cloisons

larges.
Échancrée
au sommet

à
cloisons
étroites.

Raphanus (radis). Silique indéhiscente, arti¬
culée, terminée par une languette épaisse.

Sisymbridm. Feuilles pinnali'ides ou ronci-
nées ; styl. presque nul; graines ovoïdes,
unisériées.

Brassica (chou). Feuilles lisses, glauques :
cal. bosselé; silique terminé par une corne.

Cheiranthus. Cal. bosselé ; graine bordée
d'une membrane.

Sinapis (moutarde). Feuilles srabres; silique
terminée par une languette.

Nasturtium (cresson). Pétales entiers ; graines
petites, irrégulièrement bisériées,

Hesperis (julienne). Cal. bosselé a la base :
stig. à 2 lames rapprochées au sommet.

Alliaria (alliaire). Calice lâche, à sépales
égaux à la base ; graines aplaties.

Erysimum (vélar). Kl. jaunes; stig. en U
silique exactement tétragone.

Barbarea. plante glabre; fleurs jaunes, en
grappe; valy. de la silique en carène.

Ara bis (arabette). Cal. gibbeux; silique pé-
donculée, terminée par un stig. presque
sessile.

Cardamixe. Silique sessile, à valv., qui se
roulent en dehors en s'ouvrant.

Draba. Silicule oblongue ; graines plurisériées'.
Cochlearia. Silicule ovoïde, à valves bossr.es

et à log. à 1 on 3 graines.
Thlaspi. Silicule à valv. creusées en car

à loges polyspermes.
Isatis (pastel). Pétales égaux; silicule oblon¬

gue, indéhiscente.
Iberis. Cor. dont 2 pét. sont plus grands ; fi¬

lets des étamines sans appendices.

74. PAPAVÉRACÉES. — Herbes à feuilles
alternes, ordinairement remplies d'un suc
laiteux, diversement coloré ; cal. caduc, ordi¬
nairement a 2 fol. ; presque toujours k pét. ;
étamines nombreuses; stigmates presque ses-
siles, persistants ; ovaire à placent, pariétaux,
en nombre variable et multiovulés ; fruit cap-
sulaire ou siliqueux ; périsperme charnu.

75. FUMARIÉES. — Plantes herbacées;
feuil. ait., souvent di isées ; cal. à 2 fol. très-
petites et caduques; cor. à h pét. inégaux,
souvent éperonnée; h étam. réunies en deux
groupes; ov. uniloc. à 2placent, pariét; caps,
monosperme, indéhiscente, ou silique poly-
sperme, déhiscente; graines globuleuses.

76. POLYGALÉES. — Plantes en général
ligneuses; feuil. ait. ; cal. à Zi-5 fol., dont 2,
latérales, sont colorées; cor. irrégulière, à
3 pét. ; ordinairement 8 étam. monadelpbes,
à anthères à 1 loge ; ovaire à 2 loges uniov. ;
style courbé; stigmate bilobé; caps, à 2 log.
monospermes, ou samare uniloculaire à xm<*
graine.

Papaver (pavot). Stig. rayonné; caps, a pla¬
centas nombreux se rejoignant presque au
centre.

Glal'cium. Stig. à 2 loi). ; silique à 2 placentas
qui se rencontrent au centre.

Chelidonium (éclaire). Stig. à 2 lob. ; silique.
à 2 placentas libres, s'ouvrant en 2 valves.

jVrgemo^e.Sarracemia.

Fumaria (fumeterre). Fr. charnu monosperme,
indéhiscent.

Corydalis. Capsule déhiscente, siBquiforme,
polysperme.

Polygala et Krameria,
mille.

Caractères de
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77. ACÉRINÉES. — Arbres à feuilles op¬
posées ; calice à k ou 5 div. ; corolle à k ou
5 pét. portés sur un disque hypogyne ; élam.
en nombre double de ceux-ci; ov. à 2-3 log.
biovulées ; caps, à 2 ou 3 loges dyspennes ;
périsperme nul.

Acer (érable). Feuilles simples; cor. régu¬
lière; samare à 2 loges,

jEsculus (marronnierd'Inde). Cor. irrégulière;
caps, épineuse, loculicide, à 2 ou 3 valv.
et 2 ou 3 loges.

Près des acérinées se placent les familles des CÉDRÉLACÉES : swietenia (acajou mâle),
cedrela ; des SAPINDACÉES: sapindus (savonnier), paullinia (guarana) ; des ERYTHROXY-
LÉES : erythroxylon (coca) ; des GUTTIFÈRES : garcima (guttier), calophyllum (baume
marie) ; dos CANNELACÉES : cannella (canelle blanche), clxnamodendrou (faux winter) ;
des WINTERACÉES: DRIMTS (winter).

78. AMPÉLÎDÉE8.— Arbrisseauxsarmen-
teux munis de vrilles opposées aux feuilles qui
sont ait. ; cal. court; cor. à !\ ou 5 pét. ; 4-5
étam. superposées à ceux-ci ; 1 style; 1 stig.
un peu bilobé ; ov. à 2 loges biovulées ; baies
globuleuses, m»nosp. ou polyspermes ; péri-
sperme corné.

79. AURANTIACÉES.— Plantes ligneuses;
feuil. ait. à pétiule articulé ; cal. monophylle,
à 3-5 div. ; cor. à 3-5, pét. ; étamines nom¬
breuses ; 1 style ; stig. simple ou lobé ; ov.
à 3-20 loges uni-mulliovul; fruit, en générai,
charnu; endosperme nul; graines souv. mul-
tiembryonées.

80. HYPÉRICINÉES. — Plantes herb. ou
ligneuses ; feuilles opposées, souv. parsem. de
points glanduleux, transparents; cal. à k ou 5
div. ; cor. à h ou 5 pét. ; étamines nombreuses
réunies en faisceaux superposés aux pétales;
3 ou 5 styles ; ovaire uniloc. à 3-5 plac. pa-
riét. multiov ; capsules ou baies dont les pla¬
centas se soudent assez souvent au centre ; po¬
lyspermes ; endosperme nul.

81. TILIACÉES. — Arbres à feuilles ait.,
stipulées ; cal. à U ou 5 div. ; cor. à 4 ou
5 pét. ; étam. nombreuses réunies en 4-5 fais¬
ceaux superposésaux pétales ; 1 styl. à 5 br. ;
ovaire h 5 log. biovulées ; capsule à plusieurs
loges ; périsperme charnu.

82. MALVACÉES. PL herb. ou ligneuses ;
feuil. ait. stipulées ; cal. souvent double, l'in¬
térieur monophylle à 3-5 div., l'extérieur po-
lyphylle ou monophylle à 3-10 div. ; 5 pét.
adhérents, par leur base, aux filets ; étamines
nombreuses, réunies en tube, à anthères à
1 loge ; styl. à 5-10 br. ; ovaire à loges indéfin.
(dans les pi. de notre pays) et uniovul. ; fruit
composé de plusieurs akènes réunis en forme
d'anneau et devenant libres à la maturité.

Au voisinage des malvacées se trouvent les TERNSTRŒMIACIÉES : thea (thé, camellia)
et les DIPTEROCARPÉES : dryabalakops,dipterocarpus, gossypium (coton). Semences recou¬
vertes de duvet long et floconneux. Le theobroma (cacao) appartient à la sous-famille des
BYTTNÉRIACÉES.

Vins (vigne). Cor. à 5 pét. adhérents au som¬
met et tombant tous ensemble.

Ampélopsis (vigne vierge). Cor. dont les pé¬
tales sont libres au sommet et étalés.

Citrus (citronnier). Calice persistant ; 4 ou 5
pét. caducs; fruit formé de 5 à 20 loges po¬
lyspermes.

Hypericum (millepertuis). Etamines réunies
en 3 faisceaux ; fruit capsulaire à 3 valv. et
à 3 log.

AndrosjEMUM (androsème). Etamines réunies
en 5 faisceaux ; baie à une loge polysperme.

Tilia (tilleul). Caractères de la famille.

Malva (mauve). Calice double, l'extérieur à
3 foliol. libres ; l'intérieur à 5 divisions.

Alth^ea (guimauve).Cal. double, l'extérieur
à 6-9 div., l'intérieur à 5 divisions.

Lavatera. Cal. double, l'extérieur à 3 divi¬
sions, l'intérieur à 5 divisions; fruit dilaté
au sommet.
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83. GÉRANIACÉES.— PL sous
vent herb., à feuilles avec ou san-
stipules, ait., quelquefoiscompos.;
cal. à 5 div.i ouvent inégales; cor.
h 5 pét. souvent irréguliers ; 5 à 10
etamines souvent monadelphes;
styles soudés ou distincts ; 3-5 stig.;
ov. multiloc. à loges uni-multiov.;
capsule à 5 loges, ou 3-5 caps, ou
akènes se séparant à la maturité;
périsperme le plus souvent nul.

SYNOPSIS

Géranium. Cor. régulière; 10 étam. fertiles;,
arêtes du fruit glab. sur leur face interne.

Erodiem. Cor. un peu irrégulière ; 10 étam.
dont 5 fertiles ; caps, surmontées d'arêtes
velues sur leur face interne.

Pelaegonium. Folio!, du calice et pét. iné¬
gaux ; 7 étam. ; arêtes des coques barbues
sur leur face interne.

On a formé aux dépens des Génériacéesde petites familles dont les genres Balsamina, Tro-
pœolum et Oxalis sont les types.

8/i. RDTACÉES.— Plantes le plus souvent
glandulifôresà feuilles ait. ou opposées; cal. à
3-5 div. ; 5 pét. ; 5-10 étam., placées sur un
disque charnu; ov. formé de plus. carp. sou¬
dés à la base et multiov. ; 1 styl. ; fruit multi-
capsulaire ou multiloculaire; pérkp. charnu
eu corné.

Ruta (rue). Fleurs régulières; 8-10 pores nec-
tarifères, à la base de l'ov.

Dictamnus (l'raxinelle).Fleurs irrégulières; 5
ovaires disjoints ; 5 coques ; endocarpe se
séparant du sarcocarpe.

85. BERBÉRIDÉES. — Berberis (vinettier).Epimedium. Genres voisins : Guaiacum.Diosma.
Galipea. Zanthoxylum. Quassia. Simarouba. Picroena.

Les NYMPHÉACÉESsont proches des renonculacées. Nymphéa. Nelumbo. Podophyllum.

86. RENONCULACÉES.—
PI. portant des feuilles ait.
(opposéesdans le genre cle-
matis), ordinairementdécou¬
pées , embrassantes à leur
base; cal. à 3-5 fol. cadu¬
ques ; cor. à ù-9 pét. (quel¬
quefois une de ces deux en¬
veloppes florales manque) ;
étam. nombreuses, à anth.
extrorses et adnées; en gé¬
néral plusieurs ovaires, sur¬
montés chacun d'un style et
d'un stigmate ; tantôt uniov.,
tantôt multiov. ; fruits mono¬
spermes et indéhiscents, ou
polyspermes et déhiscents,
suivant qu'ils proviennent
d'un ovaire à un ou plusieurs
ovules ; quelquefois une baie
poivsperme; périspermecor¬
né.

5 «3 -W
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lUne seule
\ envelop.

Ranunculcs (renoncule). 5 pétales, munis
d'une écaille à leur base:

Ficaria (ficaire). 8-9 pétales munis d'une
petite écaille à leur base.

Ado.ms: Calice à 5 folioles ; feuilles finement
découpées.

Anémone. Involucre à 3 feuilles, placé à quel¬
que distance de la fleur.

Clematis. Feuilles opposées ; périanthe à h. ou
5 pièces; akènes surmontés d'une pointe
plum.

Thalictrum (pigamon). Akènes terminés par
une pointe non plumeuse.

Helleborus (hellébore). Pétales tubuleux,
plus courts que le calice ; 3 à 10 capsules
pointues libres.

Nigella (nigelle). Pétales nectariformes; 5-10
caps, point., plus ou moins soud. à la base.

Aquilegia (ancolie). 5 pét. en forme de cor¬
nets ; 5 capsules un peu soudées.

Delphinium (dauphinelle). Cal. dont un des
sép. a un éperon. ; 1 à 5 caps, libres.

Acokitdm. Cal. à 5 folioles, la supérieure en
forme de casque; 3-5 ovaires, autant de
capsules.

Caltha (populage). Périanthe pétaloïde, à 4-5
pièces; 5-10 capsules polyspermes.

Enfin, près des renonculacées doivent se placer : les MAGNOLIACÉES: Magnolia, illicium
(badiane); les anonacées; les MENISPERMÉES : Cocculus (colombo); les BixacËes (Rocou)



SYSTEME DE LINNE (V. observationspage 124'.
, Monanmue, 1 étamine

Diandrie, 2 étamines.

12)

Triandrïe. 3 élamines.

t.

!• / "

-
s,

Tétrandme, 4 étamines.

Pentandrie, 5 étamines.

Hexanoris, 6 étamines.

Heptamirie, 7 étamines.

Octa>drie, 8 étamines.,

a

Proportion
déterminée.

Par les fi¬
lets.....

Ennéandrie, 9 étamines.

DÉCANtmiE,10 étamines.

Dodécandrie, 11-20étamines,

Icosandrie, plus de 20 éta¬
mines insérées sur le ca¬
lice ................

Polyandrie de 20 à ioo éta¬
mines insér. sous l'ovaire.

DiDTifAHIK,4 étamines, 2
courtes et 2 plus longues..

TâTRARTNAMil.6 élimines,2
courtes et 4 plus longues .

HofUDELHiE,étamines réu¬
nies en un seul faisceau...

Duuelphie, étamines réu¬
nies en 2 faisceaux......

Polyadeli'Iiib, étamines reu¬
nies en plus de2faisceanx.

| Monogynie : hippuris. Digynie : blitum — 32.
i Monogynie : salicornia, jasmînêes— 41, circœa—61. veronica—

30. pinguicula — 37, utricularia — 37, verbena — 42, salvia —
43, lycopus — 43.

i Monogynie : valérianées — 52, iris — 20. cyperus — 11, crio-
< phorura — lt, crocus— 20. Digynie: graminées— 12 Tri-
\ gynie : montia — 57, tillaea — 38.
! Monogynie : dipsacées— 51, globularia, centuiioulus — 36, exa-

cuin — 46 , plantaeo — 34. Rubiacées — 53, cornus — 54.
Digynie; sanguisorba — 63, cuscota— 45. Tëtragynie: ilex
— 68, sagina — 68, radiola — 83.

Monogynie : nerium — 47, boraginée — 44, phimbago — 35,
prhnulaeées — 36, menyanthe-;— 46, convolvulus — Ï5, cam-
p inulacees — 49. viola — 69, lonicera — 54, satanées — 40,
rh.imnees — 66, vitis — 78, ribes — 59, viuea — 47. Digy¬
nie : sambucus — 5'*, cynanchum — 47, chenopodium— 32,
Sdlsola — 32, atripiex — 32, beta — 32, genthna — 46, om-
belliferes —55, ulinus — 28, viburnum — 54, Trigynie -.rhus
— 65. Tétragynie : parnassia — "0. Pentagynie : statice — 35,
liniim — 83, drosera — 70.

Monogynie: aloe — 18. tulipa— 18, narcissus—19, allium—18,
ornitliogaluni — 18, scilla — 18, musem — 1S, galantbus —
19, convalhria — 17, asparagus — 17, ruscis — 17, joncées
— 14, berberis — 85, peplis — 62, lythrum — 62. Digynie:
oriza — 12. Trigynie : colchicum — 16, rumex — 31. Polygy-nie . alîsma — 13.

Monogynie-. œsculus— 77.
Monogynie : œnothera—61, epîlobium — 61, chïora — 46, stel-

lera — 0, èrlca— 48, acer — 77, vaceiuium — 48, daphne
— 30. Trigynie : poiygonum — 31-

Tétragynie : p<iris— 17. adoxa — 56.
Monogynie • laurus — 29. Trigynie : rheum — 31. Hexagynie:

butomus — 15.
Monogynie : ruta — 84, pyrola — 48, monotropa. Digynie : sa-

xifratra — 56,chrysosplenium — 56, diantims — 68,sapouaria—
68, holosteum—68. Trigynie : cucubalus— 68, silène— 68, stel-
laria — 68, arenaria — 68. Pentagynie : agrosteinma — 68,
lychnis — 68, cerastium — 68, spergula — 68, oxalis — 83,
sediiiïi — 58.

Monogynie : portulaca — 57, asamm — 23- Digynie: agrimo-
nia — 33, euphorbia — 67, réséda — 72. Dodécagynie : sein-
pervivum — 58.

Monogynie : myrtus, cerasus— 63, prunus—63, amygdalus —
63. Digynie : cratœgtis — 63. Trigynie ; sorbus — 63. Penta¬
gynie : pjrus — 63, mespilus — 63, cydouia — 63, spinea —
63. l'olyg'ynie : rosa — 63, rubus, — 63,fragaria — 63, poten-
tiila — 63, geum — 63.

Monogynie : actœ-i — 86, — nymphaea — 22, nénuphar —22,
papaver — 74, chelidoniuin —"74, — glaucium — 74, tili.i —
81, lielianthoinum — 71. Trigynie: delphinîum — 86, liype-
rieum — 80, androscemum — 80. aconilum — 86. Pentagynie
aquilegia — 86, uigella —86. Polygynie: clemalis— 86, ané¬
mone — 86, thalicirum,— 86, adonis — 86, ranunculus— 86,
ficaria — 86, helleborus — 86, catlba — 86.

Gymnoapermie : labiées— 43. Angiospermie : scrophulariées—
89, orobanebées — 38.

Cruciferti — 73.
Pentandrie

It/andrie :
Hexandrie :

gala - 76

erodium — 83. Dêcandrie : géranium — 83. Po-
maha — 82, allhœa — 82.
fumaria — 75, coryd.ilis — 75. Octandrie : poly-
Décandrie : légumineuses — 64.

Par les an¬
thères ..

Sykkénésie, 5 étamines réu¬
nies et soudées par les an¬
thères; fleurs en général
composées, rarement sim¬
ples.....................

Étamines soudées av. I Gysa-sdrie, étamin. soudées
le pistil..........} enlseulcorpsav. le pistil.

Fleurs unisexuelles.,

Cryptogames ouàorganes sexuels
cachés .invisibles à l'œil du ,.

Polyandrie : citrus— 79, hypericum — 80, androsœmum —80
Polygamie égale: tragopogon — 50, — scorzonera — 50, picris

— 50, lactuca — 50, chondritla — 50, sonchus — 50,prenanthes
— 50, leontodon, — 50, Uraxacum — 50, chicorium — 50,
lampsana — 50, bypochœris — 50, hieraciurn — 50, crépis —
50. cynara — 50, carduus — 50, serratula — 50, arciium —
50, eupatorium — 50, bidens — 50. Polygamie superflue: ta-
nacetim — 50, srtemisia — 50, gnaphalium — 50, tussiiago
— 50, erigeron — 50, senecio — 50, inula — 50, soligado —
50, clirysanlhemum — 50. bellis — 50, matricaria — 50, an
themss — 50, acbillea — 50. Polygamie frustanec: centaurea
— 50. Polygamie nécessaire : Calendula — 50. Polygamie mo¬
nogamie : yiola — 69, balsamina — 83.

Diandrie : orchidées — 21. Hexandrie : aristolochia — 23.
Monandrie : zamiichellia. Diandrie : fraxinus — 41.Triandrie

Carex— il, sparganhim — 10, zea — \~£,Tétrandrie : alnus—
26, betula — 26, morus — 28, ficus— 28, Duxus— 67, urtica
— 28, parietaria — 28, liîtorelia — 34. Penlandrie : amaian-
tbus — 33. Polyandrie : arum — 9,sagiUaria — 15, poterium
— 63, qnercus — 24, myriophyllum — 61, ccratopbvllum —
62, juglans — 65, fagus — 24, castanea — 24, carpinus — 24,
cor; lus — 24. Monadelphte : abies — 25, ricinus — 67, cu-
pressus — 25, pinus — 25. Syngëmsie : cucurbitacées — 60.

Diandrie: salix — 27. Tétrandne : myrica, viscum—54. Pen¬
landrie : cannabis — 28, spinacia — 32, humulus — 28, fle-
xandne : tamus — 17. Octandrie: populus — 27. Ennéan-
drte : mercuriaiis — 67, hydrocharîs. Monadelphie : juniperus

[ — 25, taxus — 25. Syngénësie : ruscus — 17.
Poltgamie, fleurs herma- !
pbrodites, fleurs mâles et 1 Monœcie : parietaria— 28. Diœcie : fraxinus — 41, Triœcie :
fleursfemellessurun,deux, ] ficus — 28.
.ou trois individus........(
Cryptogamie I Aigues — 'i chimpignons — 2, lichéuées —3, hépatirtues — 4,

.............) mousses—5, lycopodiacees—6,fougères —1, équisetacées—8.

Monoêcie, fleurs maies et
fleurs femelles distinctes,
mais se trouvant sur le
même individu.

Dioecie, fleurs maies et
fleursfemelles existant sur i
des individus séparés.....
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124 DU REGNE VEGETAL.

METHODE DK DE CANDOLLE-

<

! Plusieurs pétales distincts, insérés
sur le réceptacle, avec des étainines et
le calice...........................

Pétales libres, ou plus nu moins sou¬
dés, toujours périgynes ou insérés sur
le calice...........................

Pétales soudés en une corolle hypo-
gyne, ou insérée sur le réceptacle et
portant les étamines................

I Périgone simple (corolle nulle ou soudée avec le calice).

Endogènes ou monocotvlcdonés.j * v:mt ,,e > *?"™ °* deS *""* di5t,IJCts -i & ■ { Sans sex«s distincts.................

Cellulaires ou acoïïiéDOHÉS ........j Po»"'us d'expansions foliacées........| Privés d expansions ioliacees.........

CLASSES.

Tlialamiflores ........... I.

Caliciflores ............. H.

Corolliflores ............ III.

Monochîamydés......... IV.

Monocotyl. phanérogames. V.
Monocotyl.cryptogames.. VI.

Cellnl foliacés.......... VII.
Cellul. apliylle». ........ VIII.

EXPLICATION

DES PRINCIPALES ABRÉVIATIONSEMPLOYÉES DANS CE SYNOPSIS.

alternes.
Adh. adhérent
Alt.
Altéra
Arb. arbres.
Arbris. arbrisseaux.
Ant. anthère.
Cad. caduque.
Cal. calice.
Caps, capsule.
Caract. caractères.
Cepend. cependant.
Chénop. chenopodées.
Clas. classes.
Cor. corolle.
Disp. disposés.
Dist. distincts.
Disting. distinguent.

Divis. ( divisions -
Dev. devient.
Etam. étamines.
Except. exceptions.

folioles.

Exotiq. exotiques.

K' j Feuilles.
FI. fleurs.
Flosc. flosculeuses.
Fol.
Foliol.
Form. tonnant.
Fr. fruits.
Gén. général, géné¬

ralement.

[J ntL j glandes.
Gr. graines.
Herb. herbes, her¬

bacées.
Herm. hermaphro¬

dites.
Imbriq. imbriquées.
Inf. infère.
Insér. insérées.
Inv., invol. involucre.

Lib. libres.
Lie. ligneuses.
Lob. lobes. »
Log. loges.
Memb. membraneux.
Monopét. monopô-
tales.

Mono. ) mono-
Monosp. \ sperme.
Multiov. mulliovulé.
Ordin. ordinairement.
Opp. opposées.
Ov.
Ovai. .
Quelquef. quelquefois.
Part, parties.
Pars, parsemées.
Pédic. pédicellée.
Pér )

Perlant | P érianlhe -
Périg. périgone.
Périsp. périsperme.

ovaire.

Périst. péristôme.
Pét. pétales.
Plac. placenta.
PL plantes.
PI. plusieurs.
Polyp. polypétales.
Rad. radiées.
Réceptac. réceptacle.
Sess. sessiles.
Soud. soudées.
Souv. souvent.
Stig. stigmate.
Slip, stipules.
Sty.i
St. style.
S. )
Tégum. tégument.
Tricoq. tricoque.
Triv. trivalve.
LTniov. uniovulé.
Llnisex. unisexuées.
Valv. valve.

OBSERVATION.

Dans les systèmes de Linné et de Lamarck, on a mis devant le nom des plantes, des numéros
qui correspondentavec ceux qui sont devant le nom des familles, dans la méthode de de Jussieu.
Au moyen de ces numéros, il est facile de comparer les classificationsartificielles avec les classi¬
fications naturelles. (V. pages 121, 122, 123 et 124.)
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CLASSIFICATION DU RÈGNE ANIMAL, PAR CUVIER
Modifiée pau Mil\e-Eij\virhs

Un squelet¬te intérieur.
Un système
nerveux cé-

, rétro-spinal.
Les organes

, de la vie de
relation, sy¬
métriques par
rapport à un
plan médian
droit.

•tu«3 i

5 1 <
Classes,

MAMMIFÈRES.

Point d'orga-1
nés de lactation.!
Encéphale dé-1

I pourvu de pro-1
I tubéranceannu-j
I laire. Mâchoire ,
' inférieure réu- j

nie au crâne j
par i ou 2 os I
intermédiaires.!

a â

Point de
squelette in-
ter. mais en
général un
squelette té^
çumentaire,

i eouip. d'an¬
neaux mo-

| biles. Point
d'axe céréb.-
spinal.Syst.
nerv.central
composé de
gingl. réu¬
nis par pai¬
res sur uneH-
foe médiane

u corps.Les
divers orga¬
nes symétri-
quespar rap¬
port au plan
médian droit

Point desque¬
lette art. mt.
ni de squel.
extér.aniuil.
Corps nu on
testacé.Point
d'axe céréb.-
spui. Système
nerv.comp.de
gangl.ne con-
stit.point une
longue chaî¬
ne méd. dr.
Org.princip.
symétriq.par
rapport à un
plan médian
ord. courbe.

o3
. s

I s s-
■ç ^
s* o BATRACIENS.

Des organes de lactation. Sang chaud. Circulation com¬
plète et cœur à 4 cavités. Respiration pulmonaire simple.
Lobes du cervelet réunis par une protubérance annulaire.
Mâchoire inférieure articulée directement avec le crâne.
Corps ordinairement garni de poils.

^ "g f Température constante, circula-
^ J2 \ tion complète et cœur à 4 cavités.
■5-^ ) Respiration pulmonaire double.

Corps garni de plumes.

cL1̂ / Circulation incomplète.
Cœur à 2 oreillettes et
1 ventricule. Respiration
pulmonaire.

Circulation incomplète.
Cœur à 2 oreillettes et
i ventricule. Respiration
branchiale dans le jeune .
âge, pulmonaire à l'âge
adulte.

Circulation complète
Cœur à 1 oreillette et i
1 ventricule. Respiration
branchiale.

/ Corps composé de tête,
1 tfaorù et abdomen distinct.

3 paires de pattes.Trachées
Système vase, presque nul.

Corps composé d'une tête
et d'une série d'anneaux f

.*<*, uavucoo*. thoraco-ahdomin.24paires ; myriapodes.
ou des poches J de pattes on plus.Trachées. \
pulmonaires. / Système vase.presque nul. '

"Tête et thorax cont'on- \
dus. i paires de pattes.Tra- i
chées ou sacs pulmonaires,
Sjstème vase, développé

Respirationi' 5 ou 7 paires de pattes.
aquatique par \ Jamais fixés à moins d'être
branchies oui parasites. Sexes distincts.
par la peauw Point de pattes. Parasites
app.vas. dév. v hermaphrodites.

Respiration branchiale. Sang générale¬
ment coloré.Système nerveux distinct à gan¬
glions céphaliques et post-œsophagiens. En
général,tubercules.ié Ufrircsserv.de pattes.

Organes rotatoires

Corps garni
d'organes de lo¬
comotion arti¬
culés. Système
ganglion, très-
développé.

ARACHNIDES.

Corps dépour¬
vu d'organes de

i locomotion ar-
) ticulés. Systè-
I me ganglion.
' peu développé

onrudimeniai-
i re.

S
i

[ ANN

RRUOPODES.

Respiration cuta¬
née. Sang incolore.
Système nerveux ru-
dimentaire ou nul.
Jamais de ganglions
céphaliques et post-
oesophagiens réunis
Point de pattes séti-
fères.

Système nerv.
composé de plu¬
sieurs gangl.

l réunis par des
' cordons uiédul-
i laircs. Généra-
' tion ovipare.

Appareil vas-
culaire déve-

i loppé.
Systèmenerv.

rudim. ou nul.
I Génération parœufs ou bour- .
| geons. Appa- i coi

reil vascul. in- f aul

à l'extrémité antér.
du corps. Ganglions
post-œsoph. Organes
de locomotion.

Point d'organes ro¬
tatoires. \ paire de
gangl. ou pas. Point
d'organ.de loc. Pres¬
que touj. parasites.

Organes de locomotion
en forme de tentacules
autour de la bouche.

Organes de locomotion
en forme de nageoires des
deux côtés du cou.

1 organe de locomotion
discoïde à la face infé¬
rieure du corps.

Point de tête distincte. Une coquille
bivalve.

Tète distinc¬
te àappendice
et yeux. En

, général une
! coquille uui-
) valve.

SYSTOLIDES
ou

ROTATEURS.

HELMINTHES.

CÉPHALOPODES.

GASTÉROPODES.

, complet ou nul. [ laire, ni cœur

Respiration par branchies intérieures.
Point de tentacules autour de la bouche
Système vasculaire et cœur.

Respiration par branchies extérieures
constituant une couronne de tentacules
autour de la bouche. Ni système vaseu-

BRY0Z0AIRES.

Exemples.
Homme.
Cheval.

Aigle.
Moineau.

Tortue.
Vipère.

Grenouille.
Salamandre.

Morue.
Esturgeon.

Abeille.
Cochenille.

Scoîopend:-'
Iule.

At"I #363.
Scorpion.

Écrevisse.
Crabe.
Anatife,
Balane.

Lombric.
Sangsue.

Rôti! ère.
Brachio .-.

Ascarid
Tœnîa.

Ponîpe,
Seiche.

Hvale.
Clio.

Limaçon.
Buccin.

Huître.
Moule.

Ascidie.
Biphore.

Plumatelle;
Flustres.
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En général / ,
squelette ar- ' ;
ticulé ni in- ' |
térieurniex- i *■
térienr. Sys¬
tème nerveux
rudïmentaire
OUnul. Orga¬
nes disposésjd'une manié- \
re plus ou jmoinsradiai- J
re par rap- I
porta unaxe !
ou un point j
central,soità !
l'état adulte, \
soit dans le
jeune âge.

OPERATIONS PHARMACEUTIQUES.
Conforméspourlareptation. Corps ordi¬

nairement garni de petits tentac. terminés
Dardes ventouses.En général anus opposé à

j la bouche* Tégum.durs et armés d'épines.

Corps mani-
festem. radié. '

i Presque tou-
' jours des ap-
| pendices tels
' que tentacules
autour de la,

i bouche.

Disposition
spliérique plu-

\ tôt que rayon-
née et se dé-

. formant sou-
1ventavee l'âge.
' Presque jamais

d'append. pré¬
henseurs.

Conforméspour la nage. Corps en disque
ou en sac contractile. Tissas mous. /

ECHINODERMES.

3n disque i
■us.Anus >

remplacé par des pores ou par la bouche. }
Sédentaires, fixés au sol, agrégés et re- t

vêtus d'une coque cornée ou calcaire. Un (
seul orifice pour la cavité digestive. \

Forme sphéroïde à l'état adulte ou jeune.
Ordinairement appendices natatoires. Plu¬
sieurs cavités internes servant d'esto¬
macs.

Forme sphéroïdale dans le jeune âge
seulement. Point d'indice de sensibilité ni
de locomotionà l'état adulte,Corps creusé
de canaux et soutenu par des spicules cor¬
nées ou calcaires.

CORALUAÏRES.

1NFDSOIRES

POLYGASTRIQUES

SPONGIAIRES.

Astérie
Oursin.

Méduse
Béroé.

Corail.
Actinie.

Monades.
Volvoces.

Éponge-
Spongille.

OPÉRATIONS PHARMACEUTIQUES
Dessiccation. — La dessiccationa pour but

le plus ordinaire la bonne conservation des
substances. Elle s'obtient par divers moyens :
l'étuve, la chaleur solaire, l'aération, etc. Les
corps fortement a\ides d'eau (chaux, briques,
aire en plâtre) sont plus spécialementemployés
pour la dessiccationdes produits chimiques. Il
en est de même de Y\frochiscation qui consiste
à introduire un précipité amené en consis¬
tance de pâte dans un entonnoir monté sur
une planchette ayant à l'extrémité un trou
qui reçoit l'entonnoir et portant au-dessous un
petit taquet ; en donnant des chocs successifs à
cet appareillage,sur une table garnie de papier
buvard, on fait tomber de la douille de l'en¬
tonnoir autant de petits tas prenant la forme
de cônes, et appelés trochisques.— Le turbi-
uage ou essorageest un moyen de dessicca¬
tion, complète ou partielle, très-employé au¬
jourd'hui dans l'industrie. La turbine, dite
aussi essoreuse,hydro-extracteur, est un appa¬
reil disposé pour recevoir un mouvementrota¬
tif excessivementaccéléré (de 3 à 900 tours
par minute), dans lequel on met la substance
a dessécher. Par l'effet de la force centrifuge,
11 partie liquide s'échappe de l'appareil par des
Irous ménagés à cet effet. On comprend, par
cette disposition même, que le turbinage peut
devenir un moyen de filtration et que le li¬
quide sorti peut être l'objet principal tandis
que le liquide resté dans l'appareil n'est
qu'un résidu. (Pour la dessiccation en général,
V. Dessiccation et Conservation,p. 1/ii.)

Triage, Mondation ou Emondation (mun-
•iare, de mundus, propre). Il a pour but de
nettoyer les substances médicinales, soit par
un lavage soit en les frottant avec la main
on avec une brosse; de séparer de ces sub¬
stances tout ce qui pourrait affaiblir ou mo¬
difier leurs propriétés, comme les parties
altérées, ou inutiles, qu'elles soient étrangères

ou de la même origine que la substance elle-
même. Ainsi on soumet au triage ou à la mon¬
dation les substances pharmaceutiquessimples,
telles que les gommes, les résines sèches ; on
en détache, à l'aide du couteau, du canif, les
débris ligneux et autres matières étrangères
qui adhèrent à leur surface.

Beaucoup de racines (chiendent, raifort)
doivent être séparées de leurs radicules, de
leurs parties entamées ou meurtries; d'autres
racines essentiellement fibreuses (réglisse),
de leur épidémie, en les ratissant légèrement
avec un couteau ; d'autres enfin (cynoglosse),
de leur partie centrale.

La racine de guimauve est industriellement
décortiquée dans le nord de la France en la
faisant tourner dans des tonneaux armés de
dents en fer.

On sépare les tiges des feuilles, les feuille-
des tiges, souvent les écorces des bois, et le*
bois des écorces.

On sépare les pétales de la violette simple,
on enlève les pédoncules de toutes les fleurs,
les onglets incolores des pétales des œillets et
des roses de Provins qui sont alors dites on¬
glées; les bractées des fleurs de tilleul; le calice
îles fleurs de molène, de Vortie blanche, etc.

Certainessemences (amandes, semences froi-
(fes.etc.) sont privées de leur enveloppe ligneuse.
Cette, décortication peut se faire en plon¬
geant, pendant quelques instants, la graine
dans l'eau bouillante. La décortication s'ob¬
tient aussi en grand pour les semences ou
fruits à écorce dure en les passant entre des
cylindres ou des meules réglés de façon à bri¬
ser l'enveloppe sans écraser la semence.
M. Lemoine emploie, dans le même but, l'ac¬
tion désorganisatrice de l'acide sulfurique sur
la matière organique. Il verse sur 100 de
graines, 15 d'acide sulfurique à 66°, brasse le
mélange pendant 15 à 20 minutes, ajoute

■


	Seite 86
	Seite 87
	Seite 88
	Seite 89
	Seite 90
	Seite 91
	Seite 92
	Seite 93
	Seite 94
	Seite 95
	Seite 96
	Seite 97
	Seite 98
	Seite 99
	Seite 100
	Seite 101
	Seite 102
	Seite 103
	Seite 104
	Seite 105
	Seite 106
	Seite 107
	Seite 108
	Seite 109
	Seite 110
	Seite 111
	Seite 112
	Seite 113
	Seite 114
	Seite 115
	Seite 116
	Seite 117
	Seite 118
	Seite 119
	Seite 120
	Seite 121
	Seite 122
	Seite 123
	Seite 124
	Seite 125
	Seite 126

